
ABONNBM ENTS.

Edition db Trois Foin la Semaink — Canada, 
uti an, TROIS Piastres ; Six mois, UNE piastre 
ET DEMIE — Etats-Unis, Un nn, QUATRE 
piastres; Six mois, DEUX piastres.

Édition de Unk Fois la Semaine. — Canada, 
tin an, UNK piastre ET DEMIE; Six mois, 
SOIXANTE-QUINZE Cents. — Etats-Unis, un 
an, DEUX piastres; Six! mois, UNE plastie. *

Condition*.--!»«*•-abonnementb datent du 1er 
et du 1 5 de chaque mois. — Les abonnements 
sont de Six mois. Les abonnements sont'itiic- 
tement payables d'avance ; Une augmentatieo 
de UNE piastre pour un an ou CINQUANTE 
Cents pour six mois, sera fuite i\ ceux qui re­
tarderont trop longtemps. Un mois d’avis sera 
exigé do ceux qui discontinueront. Pour dis­
continuer, il fa t avoir payé tous arrérages.

ANNON C;E8.

Première insertion, 8 <*Ats par ligne; pour 
chaque insertion subséquente, 2 cents par lignes 

Adressas d'affaires, Quatre piastres par ans. 
Pour les Annonces Commerciales on traitera 

de gré i\ gré avec le propriétaire.
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POLITIQUE, AGRICOLE, LITTERAIRE ET D’ANNONCES.
Toutes Lettres, etc., doivent être adressées à CAMILLE LUSSIER, Editeur-Propriétaire

JOURS DE PUBLICATION.
Edition semi-quotidienne Mardi, Jeudi, cl 

[Samedi, matin, de chaque semaine.
Edition hebdomadaire:—Vendredi, malin.

M*Bureaux et Imprimer!** -*'!»§ Cascade?,
coin de U rue St. Hyacinthe.

CavDtlh bossier, Proprlétaire-EdRenr, Bureau 
irapiimeiie et résidence, maison H.J.Doberty, rue 

{Cascades coin nord de !a rue St. Hyacinthe.
•rrr ----------r "rrr

Vol. 14 Edition Semi-Quotidienne.—Si. Hyacinthe, Samedi, 7 Juillet 1866. No. 53

ETABLISSEMENT CANADIEN
DE

MEUBLES DE MENAGE.
No. 427,

RUE NOTRE-DAME
Vis-à-vlg l’église des 

Récolleis.

Montréal.

No. 427,

RUE NOTRE-DAME
Vis-h vis l’église de? 

Récollets.

MEUBLIER.
RUR ST. ANTOU'fB.T- (PRES DU MARCHE.)

ce et

JM’onti-oal.
Le Sou?§igtié a en malin une superbe collection de MEUBLES qui, pour le l>eau fini, l’élégan- 
. la solidité, surpassent tout ce qu'il y a en ce genre à Montr» ui.
Par sb fidélité 5 remplir les ordres qui lui seront donnés, il se flatte de mériter lé jatronage 

du public en laveur tie son Ktaïilibsembnt Canadien qui, ù force de travail et de persévérance, est 
sur un pied égal, sinon supérieur, aux Etablissements anglais de Montréal

Montréal, 15 Juin 1866.— la.—47.
CHS. E. PARISEAU.

TV O t J V 10 L E

Maison Canadienne.Nouvel Etablissement
M. Uns BLA XCIIARI), a l'honneur d’unnou- 

cat au public de ST. HYACINTHE et des Cam­
pagnes environnantes qu’il vient d’ouvrir un 
établissement ou l'on trouvera tout ce qui ren­
tre dn»9 la branche des G GUERIES, te| que ;
FER, Wish:S h:S FONTE,ciun no y, va iss /•: l i.

verrerie. mzt
SUCRE, F ROM A CE.

CHASDELL ES SA VOX,
VUKI)ES DE TOUTES ESPÈCES.

Enfin tout ce qu’on trouve dans un magasin
B m/iILAN'CIURD fera venir ie plu- tôt posai- par M. OllARl.KS NELSON, le mar-
Ide les articles qu’on lui demandera et qui lui ché, Ufl A. A. ^ITl TVi où i o
manqueraient dans le moment.

Ses prix réduits lui font espérer une large part 
du patronage de. citoyens de St. Hyacinthe.

St. Hyacinthe, 25 mal, 1800.

M.HERIBEL,tout en remerciant Us personnesqo 
ont bien voulu lVncourngerjusquM ce jour, prend 
U liberté de solliciter de nouveau leur encou­
ragement, et leur annonce qu’il vient d’augmenter 
consivlérablement sa Bouiique/dcontinnera comme 
par le passé, h-confectionner toutes espèces de 
MEUBLES tels que C ourlictleN. Cloifel- 
mocIeN, Soplists, Table», (jbalKesy 
Arc.,et antres meubles dont on aurait besoin,de tous 
les goats, sous le plus court délais, avec les meil­
leurs matériaux, et au meilleur marché possible.

, M. Héribel se charge aussi de toutes réparations 
I qu’il exécute sms delais.
^ Ht. H7VMDfhe,‘ 1 Septembre 1862.

| Nouveau Magasin

: i
ET DE

MARCHANDISES
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tinner* a tenir, dans 1* maison ci-devant occupér ,

BUREAU DB POSTE DE MYaCIN Gin.
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a? orgoni-é les mni*acre« de sep.

1C 00
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1 7 30

çait de rendre enjouée, c’eft que nous ironi 
a l’échafaud en bonne compagnie.

—Si les un* n’y vont pas avant les autre» 
répondit Robespierre en contractant ses 
deux sourcils par un mouvement nerveux 
qui lui était habituel.

—Dieu ne fane pas It même jour toulei 
le- plantes d’un jardin, continua Camille, qui 
ailettionnait le goût des image» dans son 
Wigoge comme dans ses écrits.

— Mon cher Camille, dit Robeabierre en 
frappant sur l’épaule de celui-ci, pour ce qui 
concerne l’échafaud, je ne crois pas à Dieu 
je crois à Robeebierre.

—Prends garde, Maximilin, tu viens de 
me toucher l’épaule, comme ce prophète in­
connu qu* tn’a parlé bas tout à l’heure.

— Et l’épaule est bien près de la lèfe. 
ajouta Saint-Just.

Robespierre avait tendu la main a GV

30

6 00 il 30
A. M.
11 ool Jl 30

l

uneTont*a les malle? sont fermée? ‘n?iron 
! demi.* heure avant l'heure du départ.

Lo3 malles pour St. Baruabé, St. Jude St. Airne I 
et Yamagka arrivent les Mardi, Jeudi et Samedi, j jmpu

ST.

Moulins du Rapide-Plat.

trouvera t?n bon ««sortiinent

D'EPICERIES
Thés noir ot s ert. Café, 

Fromacro,
Kncre.

Rataln,
&c., iSiC.,

\olx,
.HelnNst»,

ItiNCllit
kc.

Pince du Marche,

HYACINTHE.

'i*— I U
tembre ; tu n créé le tribunal révolutionnaire 

: Danton, lu mourras sur l'échafaud !
Une aulre main louchait l’énaule de llo- 

bespierte, et une ton lui dirait : mille Desmoulins.
llégicide/ lâche gurlotineur! tu incur- j Tu tai* bien que je l’aiine, Camille, lui 

ras *ur Téclnfaud. 1 dit-il.
j Une autre main «’abaissait, froide comme Dans le même moment ( .’eorge rentra,

si elle eût été de marbre, *ur l'épaule de — Je riens de’placer de* «entlnelles à tou-
*0 Cam,!!f DwtnowHns et une voix lui disait ; tes les portes, dit-il arec ordre d’arrêter les 

! I oi qui portes en ton *cin le venin du figures suspectes ou inconnues, 
reptile, lâche par le cœur ! !âr be par la plu- —El loi, citoyen George,... ces auda- 
me ! tu mourriiR sur l’échafaud ! cirux magiciens t'ont-ils prédit ausii que tu

Une autre voix ricanait à l’oreille du beau mourais sur l’échafaud
Saint-Ju-t : —(■),, ne ,n'a pag fa;j cej honneur, citoy-

—Beau mignon de Robespierre, tu motr-1 en, reprit George, dont le vidage seul avait 
ras sur ; échafaud. J conservé cette mâle énergie du couraoe

M. J. E. PERRAULT
annonce à ses amis et au public qu’il vient d’ou- ! 
vrir un inayasio de

Marchandises Sèches
des mieux n8?ortis.

et repartent 1rs Lundi, Mercredi et Vendredi, et m , i 
elles sont fermées le jour du départ a 7 30 h. A.M. . *.

E. Ii. B.G'.DESPRft.S,
Maître de Poste.

En mètne temps, comme obéissant à une adpuyé eur la conscience; mais ,’eapôre 
pulsion électrique, une main a’ab.ittit sur qu’en vous *err

Terres a Vendre,

qu en vous serrant un peu, vous pourrez bien 
île Iièrolt^et Sèchrlles, une autre trouver à me faire une petite place au milieu 

touchait Fabre d’Eglantine, une autre L - de vou?.
i-roi*, une autre Chabot, une autre Hébert' —Vi.nslu Maximilien î dit Saint-.l uM 
et a tous une même voix murmurnit les mft- tout ba« à l’oreil de Ilobeepierre, ces dames 
mes mots (ci ri blés, prophétiques ; nous attendent. J’ai assez des Cordeliers

1 —Tu mourras sur l’échafaud. pour aujourd’hui.
| Une main nus.i loucha l’épaule de Geor- | Robespierre se releva brusquement, autant
go, tandi< qu’une voix Ici diinit

I que «a petito taille pouvait le lui permettre

M. Louis Bernier, meunier, tout en remerciant 
ses nombreuse* pratiques, informe le Public dire 
environs, qu’il n renouvelé le moulin a carde sur 
un nouveau système, et il garantit «sort ouvrage. SrrriirCN. 
Le foulon e<t husm en très bon ordre, et «le ping ( oïl plf‘ts, 
il presse i’KtofT»* et autres articles avec satUfrtc- . 
tion. Ht oouiine par b* pas®»'*, il t-j»t prêt a mou- ’ 
tire u’importe quel grain «*t «*11 n’importe quanilté.
11 espero recevoir une large part du patronage 
public.----------------- St. Barnabe, S août 186f>.

Font tix’ON, 
a 101m • 

I.iiiieN,

V,

PelloN.
ViiiTM,
Huile, 

ffl&INdC. 
FelnttiroH

Cable».
Charbon, Fer en barre.
&.c. Aie. Jce.

M.LAPIERUK espère, par son urbanité et la 
i qualité supérieure et la vaiieté de se? mnrehan- 

tliseg, mériter uua large pari Uu patronage public.

MUSET

RUCHES ETjVBETLLES.
Le soussigné qui a’efit lirré depni» nn grand 

nombre d’années à la culture de? Abeilles, a tait 
des ex|»érb nce» comjdètcs sur les diverses inétho-i 
des recommandées ainsi que. sur toutes les Ruches j 
perfectionnées oir»*rte? depuis quelques tcrwps au 
publie.

A !n demande de plusieurs amateurs et cultiva­
teurs,il a entrepris de faire manufacturer les 
Ruche3 qui lui semble le mieux adaptée» à notre

MADAME PERRAULT
pourra toujours offrir aux daines les derniers 
patrons pour

iUflutcauv, Itobcs, i£l)apciuiv.
L’assortiment do*- —
Plnm<% Fleurs Kiibnus Ac..

sera des plus complets, plus variés et de

MEILLEUR COUT!
14 décembre 1865.

Dix-Sept arpent? de terre d« front sur trente de ( »t*orges, tu peux l’atrôu*r encor**, toi. .. prit .e brn* «le Saint-Just et sortit, 
y , - , 1 ” ' | profondeur, en la Pi»roi>Be de St. l’ie dans lerang car tu ii’eat pas encor souillé ;; ton cœur ti’est l'eu à peu l’antre révolutionnaire devint

; Les prix sont des plus modérés. St Pm»^«ia,> veudre d’un «ml lot ou pur lot de | pas encore onlièrcinent tlèli ie par le con- j silencieux, et cornue cela arrire toujours
deux o a trois «rpenls de front, :i lu demande des ,ac{ ((e ces mj^rables. Tu a, déjà un pied | lei sent nelle, ne tiouv^rcrt nus deux h».,-’ 
avec les délais qui mont demandé. Pour plu. | ,|a,‘? 3 ,snSe> T mettras tu les deux ? . res suspectes.
ample informations s'adresser au soussigné De jeune montagnard se retourna brus-1 C’ètnient celles des deux plus Jarouchet

. L. TACHÉ, N. P. j quemeut : j sana-culoltes de l’endroit.
St Hyacinthe, 16 Mai, 1864._____________________*^f‘ ies t1 *f 11 r a i !. .. . dit-il avec hauteur j Gracchus tournait In rue de l’Ancienne­

__________________ _______________________ | E1 d voulut saisir dons m*s bra« celui qui j Comédie, quand un homme, profitant d'un
vouait de parler ainsi, mais «-es mains nVm- passage ob-curdans lequel les lanternes mis- 

^ ( brassèrent que le ville. ^ , pendues ne projetaient aucun rayon lumineux
Cette scène étrange, terrible, fut l’affaire l’aborda tout à coup, 

d un instant, 1 U ^ût été difficile
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VENEZ VOIR;
SEREZ SATISFAITS.

PROSPÈRE LA PIERRE.
St. Hyacinthe, 10 mars I860.

AVIS IMPORTANT
E J01 IlIÊHEIT, Tkr. HOME issiu'UM,

.S £ = ï
». J Ul — -3U D O -, C ^ S es

ATTENTION î

On pent se procurer cher, lui soin un court 
ari* les» Ruche? suivantes.

La Ruche de T Amateur.
Kn BoU et en l’aille combinées et Cadre? inobi- 
Icr ; la goule qui permette ù l'homme instruit de 
cultiver les abeilles avec svstème.

LA ItnCHE DE LA'FERMIERE C 
D1KVNK, de Bois et de Raille combinées de l’ln-i 
rention du soussigné, la seule adaptée à notre | 
climat qui puiksc être conduite facilement par la 
femme du cultivateur.

Pour plus amples renseignement**, s'adresser 
j*ar lettre ou personnellement à

T H OH. V A LIQUET, Apiculteur. 
Forme a*.x Abeilles, à St. Hilaire.

CJ* Il croit devoir mettre en garde contre les 
nombreuse» prétendue* améliorations offertes par 
des spéculateurs ambulants

Janvier 1806.

ment, 4d'extrémité de la Rue 
» t . JOSEPH,

Comprenant :

Informe respectueusement le public de j Ml\ H. J. Dolwi’ty» cette C ité.
ciri'\ ff'\T \ D TXf’P^-ïlP j informe le public de St. Hyacinthe et de ses!

. i . , .. 1 i \ i Au i- In X XX i| .environ?, qu’il vient d'être nommé AGENT,
derTùiï?" Pe ?R,1! ,0r° ' , et d« endron. qu’il vient d’ouvrir nn 6tabli,«- pmlr lft cOMP.iCKiE D.ISSCIUKOE Tl.®

“ ‘ . v » . ± j.a j-». -o,.*. , H03IK, de .Wnw/tfi’eri, Connectiçutt et qu’il
est en conséquence<rulorùi a assurer en Canada, 
conformément aux dispotitioM da U i3e Vlct,

MOULIN A FARINE, 1 chap. 33. Il est prêt à ABSrSKR contre les
_I)K ru;S •___ * dangers de tou* genre» et pour le* tuux le* moins |

IV linmv l 0 4 nn PD PT l Poil PU ! Cette Compagnie défie la comnémion
3ANA-! LA .Ulll LIA il U/l 11 I* la 11 DI A PULLUij avectont«s les autres Sociétés d’Assnrancc en1

US B® ®T D ® ® S!”““!?l“ml
ou les ouvriers pourront tairo

de distinguer la figure
Toutes Ifg tôlrs s’élairnt courbées invo-! de cethumme, car il la cachait avec xom et 

lontnirement sou* cetle inale.lic tion sanglate. avait rabattu son chapaui sur ses yeui.
Tout a coup lavoir qui, la première, | Peut-on te dire deux mots, citoren Grac-

*—' V >r ♦> .* w Ü : — •= "3 c ^< rt - a r V — T 3^ - tC -
w**yi?Z-«îSg§^:*aû* « — ? T rs p

UN

<x>
CO
a
O 
cn

avait parlé haut. fit enrore entendre :
— Non!.... Fiance, dit-elle, tu n’est 

; pas encore peidue ! Au revoir. ... nu re­
voir, messieurs le^ règîciJes !

Fuis ce fut tout. Ii ne re^ta plu» qu’un si 
! lence i orne au in.lieu duquel frissonnaient 

!e« lnletMtion* des poitrines oppressées.
Quelques ^ocondes «p passé»ont encore ; 

mai> des torche*» allumés vinrent rendre U 
j uimèr»* a voûtes ténébreuses .

^ 1 Alors, tous ces fiers républicains se regar­
ni dèrent entre eux.
55 i IL Otaient tous pales.
S| Gracchus, en homme prudent et jaloux

chus î lui dit l’inconnu.
Gracchus recula Je deux pas.
— Ileio ?. . . . qu'est-ce î. . . . dit-il.
— Fu es ben, n’e»t-ce pas, le citoyen 

Gradcitus, autrement dit Depuis ?
—Dupuis était mon nom de.... famille, 

autuHois. Giocckus est mon nom républicain.
— Dupuis, dit io voix de l’inconnu, dont le 

t'mbre avait perdu la sècherse impèraiive 
des deux premières phrases, tu e« un honnête 
homme.

^ —Je su»'» président de la section de la 
Fraternité.

3 < £• ° c 5
"Se6 à ^ s & z *1 * H

o t £ £ î « S.^ 2 y
M « W S 3 a c» 'ü .. B i . C !« •«« - : îi 3 a .*!
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2f|d'a»urer fa sûreté personnelle, s’empressa! —Dupuis, reprit .a voix, cette rue est dè- 
^ , ile sortir des Cordeliers, dés que iachjse fut ; sorte, nul ne peut nous entendre, et l’homme 
^ possible. Sa pet.te taille, du reste, le servait qu* ‘lC Pafle n’e.^t pis un citoyen, c’e>t un 

merveilleusement en cette occasion et lui proscrit.
permettait de î-e ghVer dans la foule tumul- Alors il a tort de s’adresser i moi, re-
tueusp, comme I** ferait un serpent au milieu Prlt Grachus en haussant !a voix ; car je se- 
de grandes herbes agités par un vent d’orage. ra,s ^,en capable rie. ... le taire arrêter.

O
•-*j)

H
i
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U LÀ

pour lès* raisons suivante*: Elle ? 
ment dans les villes de Montréal, 2

Québet, Toronto et Httnillvn* En cela cette j--------- -------------- -------- ------------- ------- ----- -
Blaiicljir, Scier, Æourncr leur Boia. j Compùgtiir agit on vertu d’uneexpérience chère- 1CTI\TT\T T? A TT TVT A r< A QTW
Tout onvr.g# exiculi oromptement et arec »t>in »••«» «cquiso p*t le. aatr« Comp*gniM qui,. JS U U V -Eü U lTlAUASl JS .

St. Hyuclnth. 7 décembre 1865. aprèj avoir ,ubi de. per.M énormM d.n. ce* Q , i „ pt
__ _______________________________________ ; Villes, se trouvent dans la nécessité de anrchur- , IipiÇBlltbj ul UÜÜUbb, pV Hlb UL

*

Gare aux Féniens I ! !
BRADFORD & MERCIER

M A R C II A y n S,

AVIS IMPORTANT.
M. BERTRAND,
Invite !r public de St. Hyacinthe, et des pa- 

roifses voisines à venir visiter son établLiement. 
Ils pourront lairo ïtl.AA* (1IIH IjEI-II 
BOIS, le faire E.llUOUFFET£R ot

n,.mTAM j REDRESSER. Une Sclc Ronde qui
ST* EPwlfCERre m3 Ur TUIly p#n peut faire marcher à toute heure offre fa*

ger les Assuré* et ceux qui sont en dehors des 
villes. Elle tient surtout à ie mettre en rapport 
avec le Peuple de ia Compagne, et est piétc à 
lui donner toutes le3 facilités désirables. Elle 
Assurera pour US, DEUX, TROIS AXS, ér , 
suivant le désir des gens et à nn premium do 35 
5 50 pour cen( moins oUvo que celui des autres 
Assurances.

j St. Hyacinthe, Mai, 1866.— la.

Liqueurs, &c., &.

I/dir manquaient aux Cordeliers, surtout 
l'air téptiblicain.

lït chacun revenu île ce premier inouve- 
ment de Mtipeur qu’un évènement imprévu, 
que! qu’il soit, jette bonjours dans les masse?, 
se demandait boniment uno nichée de rova-0
liste? avait i u se gUser ainsi dans la four­
naise révolutionnaire.

Paris n’était donc pas épuré î Les orlé-

t ibiVy i» | L 1 1 I li I J cinaoti es î a quoi servaient le comité de —
. sumillanre, le comité révolutionnaire et lea L

* “ 1 rcS dlt J/arc/,c- ‘ rouvoiis illimités de l’accusateur public î Q
,x Moi» PBsroxTxtNE.) I _Que dis lu de lout cela, .Maxim,ben ! „ir o

Invitent refq^etiieusement leFntdiedes Paroisses 
cnvironuanies do venir visiter leur UI .4IJ<%NMîV 
avaut d'aller acheter a St. Hyacinthe. Ils auront 
constamment en mains un assortment complet de e

MA R C HA y J) I SE S S È CHRP.
EPICERIES, FRO VISIONS, 

FERROXXERIES, $c. 
ils vendront aussi bon marché quo les mar­

chands do St. llvncinthe.
POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT!

TERRES A VENDRE.

M. J A. MERCIER .
est, agent pour la Compagnie d'AbSurauco dit»
“ Thà tondou, Liverpool & Globe.”

Touto application recevra une prompte atten­
tion.

St. Ephrora d’Upton, 1 mars 1806.

vantage aux pariioâliorB, et aux ouvriers q\ i 
tiennent boutique do pouvoir préparer leur bois

un instant, à bon marché. L établissement ; jj# soussigné offre en vente les terres ci-des 
de M. BERTRAND sc trouve situé A l'extrémité) nous d# ôignees.
Sud-Est de U Rue St. Françoi*, près du bord 3 TeiTCH tV SI. Domiqtie,
de l’ca i. L’expérience prouvera que tout ou« 
vrage est exécute promptement ot avec soin.

Li;n Conditions sont des pins 
llliérnle» ; Ion prix sont ex­

in ciu e n C réduits.
St Hyacinthe, 21 ruai, 1866.

! 1 U

fPPOOTUD 17 ÏD I? D TTl » ans-tes y tenaient donc leurs criminels con­
I j FJ j \t iV; P It Jli I V;Ju c,^a^l,!^s • A quoi servaient le comité de

Rue Cascades —

(«Ancien Magasin

MM. TESSIER k FRÈRE ont l’honneur d’an- tu Saint-Just; dont le? lèvres frémissaient —Savernoy / •... murmura-t il bien lu-» 
non ce r « leur?atni?et nu public en général qu’ils jencorc sous l’impression d’une émotion vi*i- et en regardant de tous cûtès, comtn^ ^’il

eût eu peur que les mur? de? maison»
dis que ces hommes sont bien im- changastent en fànlûines patriotiques ; il est

—Même si cct homme était. .. . un an­
cien. ... ami d’enfance.

—Un.... an.... cien. ...
—S’il te tendait ia main....
—Je n’a». ... pas... . d’ancien... ami.
— S’il te dirait bi«n bas : Je suis le mar­

quis de Savernoy.
— Le marquis.... de.... Grand Dieu ! 

quel nom avez- voue.... as-tu prononcé..,, 
là î

—Celui d’un vieux camarade, 
a figure de Gracrbus éteit tout émue, 
ue voulait dire cette émotion : Souve- 

ou terreur î

F. 0. RENAUD àlI
I

ST. RITACISffiCE.
A VENDRE. M. RENAUD, tonton rmuerciaut ses pratiques 

ut ta public en général pourJ’encouragement li­
-------- bérnl que l’on a birn voulu lui accorder, leur an-

Dan* U paroisse de SL Denis, à trolft allié en nunco qu’il vi nt de transporter «on Magasin dan*
la maison ci-devant occupée par ÜLDEIUO AR-ba* do l’EglUe, un,beau et bou moulin-à-verni, il 

y a un emplacement, qui peut être converti on 
jardin. Le moulin est neuf, tou» lè« mouvi ments 
■ont en fer et en fonte; il y a uho mou lange, un 
bluteau do teilo d’ortlo, avec des sa* pour lo blé- 
d’Inde ; le tout pour ôtie vendu 5 des condition? 
très facile.!.

S’adresser au propriétaire soussigné, à St. Ours, 
•ù i\ ce bureau. ___

FRS. HOULE.
Ours. 8 Mari I860. 4 m

CHAMEAU LT, Rue CASCADES.
M. RENAUD tiendra toute espèce d# 

RiMouitM. Finit», Tabac, 
Pipe», Ac.

Do plus on trouTora cet établissement toute 
espèce de

St. Hyaciath», 1er Mai 1866.

de 12(1 irpnilKdiiiu lè 
Petit Rung de Nt. llya® 
cftutlie.

: A ACTO.X, Io Lot 3Ûcmo. d il un lo 4e.
Rang.

11/2 d» Lot 33 tonnait! 30 Arpent» 
do terre en culture dan» le 5e i 
Banff.

l|‘l «tti Loi JH donnant 55 arpentN 
• do terre ënculturc dan» le 3e

ftUmet.
,Le‘ Loi 4f! dim* le 3e. Banff.
,T^ 41 ^ .|5 *4 '4.
1/9 dd Lorîff data» Te Be Banff.
Le» Lots sont situés’ jtrès dn 1)6

Le Lot No.. 30 duxulost 6 arpents de 
iwoc Bucrcrie* dans U.fièiue Rang. .

1/9 du Lot 9!>, 31, !fô, avec sucreries 
dansde fiiètffc. Rang.
A WAKDOJV. aaua le ’Jièrae Ring \ Sud- 
Est No. T. ,

Dau o îo 21orre Rang ; Sud-Ouest No. H»
Dau* le 3iém6 Rang No. M.

A STANFOL», dans lo 5ièroe Rang No. 
19 et 31-

Les coaditions sont très libérales.
S’adresser au soussigné.

Da. TUUDKL, 
Montréal.

Ou à ce Bureau.

ouvriront Hamccti, U> courant,
un MAGASIN de
G roceric», ProviNion», 

Fleur, Lnrtl, Sucre,
Molanwc, Sirop, Vinnet 

Liqueurs, «fc(»„ «fcc.,
dans le MAGASIN ci-devant occupé par M. 
TKF.FO NT Al N E, ou il* espèrent par leur ponc­
tualité, la «j uni i to et le bon marché de leurs ef­
fets mériter une large part d i patronage public,

MM. TESSIER et FRÈRE achèteront toutes 
espèoen de Grains au plus liait prix du marché.

St. H v.» ci ni he, 15 mat 1866.— la.« J

BUREAU d’ÉCHANGE

ble.
—Je

prudent? et bien audacieux, répondit llobes 
pn-rre en serrant Us poing* ; les insensés ! 
il* ne savent pa* combien de sang ils vont 
faire couler !. . ..

Et comme Danton approchait, il ajouta : 
— La police de ton club e>t bien mal faite

en Provence, et Dieu veuille qu’il ne lui «oit 
pas arrivé malheur !

— Et s’il était à Paris ?. ...
—Le malheureux !.... ce serait sa mort ! 

Oh ! qu’il parte /.... qu’il parte !. . . . 
qu’il parte !. . . .

Gmcehus «’arrêta comme effrayé de -re*citoyen Danton,
Camille Desmoulins vint à Robespierre, propres paroles.

Ses joues étaient blanches. —Mais, qui es-tu ?
Sais-tu qu’il yen a un, lui dit-il, qui in’a —Que t’importe !

Happé sur l’épaule et m’a annoncé que je —Comment T que m’importe ? Qui t'* n
mourrais sur l’échafaud î voie r

—Moi aussi, dit S.iint*Just en essayant —Lui-même.
!..•• Savernoy.... il se 

pon vieux Du....... Groc.......
de sourire et en ajustent les pointes île son j —Lui-même 
grand gilet blanc. rappelle donc ?c

BUREAU DvTKCKftAX<«12 «il Cd*6 j en |uj. 
clUs daiiN lo» i)iuffft»lti «le M. SI. *
JacqueN, uiilTclol» occupé par 
Itlu irlco Buckley, Ber., et qu’ft 
l’avenir llBéclaangeront et acliè* 
toron! le» billet» «le» Bauquc» Ctt- 
nadletme* et Auaêrlcaliie», &c., 
et feront au»»l l’éclianffe «le l’Or 
et de l’Arffent avec autant «l’a­
vantage qu’on pourra lo désirer.

St. Hyacinthe, 16 décembre, 1865.

Oh ! il foil bien .... Ecoutez... voyors...
Paibleu !.... ils se «ont donné le mot,| vous êtes bien sûr au moins qu’on ne vous 

les brigands ! dit Danton en passa.a à pHisi-j a pas buivifquç nous tommes tout à fnit^euls î 
eurs reprises une de ses mains sur son front ! Dites lui que c’est de la plus gronde impru- 
humule, comme «-'il eût voulu en cocher la de ice d’ÔRe vei
ptlour ; car di m’ont «lit la même chose* 

—Ah bah !.. .[fit Hébert ; moi aussi.

venu ; qu’il y a jour et nuit, en 
tous lieux, des limiers qui ont fut des études 
spèciales sur les figures de» enlevants et qui

—Moi ainsi / dirent comme un écho tou-! les flairent comme un chien de chaste flaire
tes les voix

—En tout cas, ce qui me console, reprit 
Camille Desmoulins d’une voix qu’il s’effor-

une pièce de gibier. Savernoy /... il ce t’a 
pas d t combien nous nous aimions !.. • Va... 
allez.... qui que voue soyez, et ditea-lui



CQDRR1KB DE ST. r ù JUIL

que Graccho», non Dupui<, n’cst pas riche ; 
mai* que tout ci qu’il a, il e*t ptèt à le lui 
donner polir qu’il quille au plus vite P iris... 
la Pi ail •*.

Ce nVst pu* d’argent que le marquis de 
SaverpoJ njbfsoin, c’est d’un a-ile.

~T)\in asile!...; Diable !... la loi e.*t 
précise sur re chapitre !$. ••. le tribunal 
révolutionnaire aussi*.. Voua dites... tu dis 
un asile, n'est-ce pas î.*. Malheureux !... 
on ne couse pas de ces cboses-là dans la rue. 
Ne trouvez, vous pas que j’aie parlé bien 
haut ? ; .

Gracchus se colla subitement contre la
mursille.

Citoyen, je viens de voir que’qu’uu. On 
nous éroutait : je suis perdu, nou* sommes 
perdu* tous deux !

— .Te ne vois personne, dit l’mcocuu.
— Personne... citojro... tu .... tous... 

en êtes lren sûr... Marchon»... Allons !... 
bon ! voilà la lune qui parait.... que dia­
ble rient «elle faire 1.... Est cc que tous 
ne trouve* pas qu’il hit clair comme en 
plein jour

La suite au prochain numéro.

PAIN-KILLER
' VÉGÉTAL 1)15

PERRY DAVIS,
ancien prix.

CURATIF ÜU CHOLERA OOULEU D'INTESTINS

quo cette ville a importé du Canada, 
en 1863, 9000 qrts de fleur, en 1864, 
15,000 qrts ; et durant leu derniers 12 
mois 47,000 qrts. Cette augmentation 
ne pourra manquer d’être plus forte 
et plus rapide maintenant que les 
Etats-Unis ne sont plus un marché 
facile aux Provinces Anglaises.

Tout porte à croire que le com mer* 
ce du Nouveau Brunswick et des au­
tres colonies va désormais prendre la 

' route du Canada au lieu de celle des 
Etats-Unis. Les forts impôts que 
prélève le gouvernement américain, 
le pr:x excessif de la main d’œuvre 
et l’impôt sur les grains du Canada 
exportés aux Etats Unis rendront la 
fleur, pour ne parler que d’un article, 
moins chère à Montréal qu’à New- 
Yorit et à Boston.

'Pout dépend donc de l’activité et 
de l’énergie du haut commerce cana­
dien.

elle lui donne pour ainsi 3ire, une 
part dans le domaine du moude, une 
part de cette royauté qu > Dieu accor 
da à l’homme en lui donnant la vie. 
Les arbres qu’il plante sur le champ 
transmis par ses pères ne prennent 
pas mieux que lui racine dans ce sol 
qu’il féconde de 9on travail et de ses 
sueurs. Chaque pied de terre qu’il 
ouvre à la culture, chaque améliora 
tion qu’il fait sur sa propriété forme 
pour lui de nouveaux liens qui le 
retiennent à la terre paternelle. Cet 
amour du sol engenJre l’amour de la

• a a A m « . «

La séanee «’est ouverte par un gra­
cieux morceau de musique, La Reine 
des Salons, duo mervëilleiiaetuent 
exécuté par MelIesCartier, Lamothe, 
Rosalba et Palmana Lajoie.

Ce morceau de musique fut suivi 
de la lecture de deux compositions ; 
l’une par Melle Elisa Massue, intitu­
lée Le Génie et le Travail, et l’autre 
par Melle Henriette Lamothe sur La 
Mort et la Misère.

Melle Robertine Cartier et Melle 
Collins,|noue ont également lu durant

dévouement et le zèle des Dames de 
la Présentation.

]. Une scène,ÿYAnglaise Parisienne,1 tiens Locales 
dans laquelle Melles Choquette, Cn- * 
savant, et Lalime avaient les princi­
paux rôles, a eu un succès complet .

La distribution des prix termina la 
fête. *

—Le manque il’enpaco noiif prive de pu- 
blitr dans cc numéro le projet des Coiittitu-

—M. Banks, membre du Congrès amé­
ricain, vient de présenter tiu bill qui n été 
lu deux fois et référé nu comité des a lia Lys 
étrangères, ce bill n’est n* plus ni moins 

«qu’une loi pour favoriser l’nntM»xion des 
j Provinces de l’Amérique Britannique du 

Notre ville a l’avantage de posséder Nord. Nom ne connaissons pa< encore les

Académie Cilrouard.

IIVUI IU UUIUIH ------------- ------ ------------- w • M.uii.Mgv uw | • ------ '

la séance, deux autres composition* ou,re le Collège elle Couvent, où j détail» du projet Je loi, mois queliqu’ü* .oient
pour thème Le l’adoleBcence reçoit une éducation si les Canadiens nl>u demeureront pat moinstranquillité, l’aversion instinctive la première avait pris pour ___ , , . ...

contre les changements et les révolu- Travail et la Misère, et la seconde, lignée, plusieurs autres institutions 'attachés aux institutions et au gouvernement 
tions. rhe guardian of our secrets. ^ ***« secondaire, il est vrai,mais qUj n0U, régissent si bien et nous mènent à

Dans la vie agricole l’homme est Ces différentes productions indi-j q«», si l’oni considère les besoins de ! |me ,ndép,ndance 1rè, prochaine et très 
oujours en présence de Dieu Lors jquent chez ies jeunes personnes qui a populiât ion de notre ville, sont d n beurt>us , refuser01lt Je *ngloutil dails 

qu il a jeté ses semences à la terre, len sont les auteurs, de brillantes dis- no importance majeure. C’est a l’exa-j „ . . °, .
son action cesse ; il ne compte plus position pour la composition, et un wen d’une de ces institutions, l’Aca- 1 ce Sou rtî f" rnl eH# « r qui j ique tot-

démie Girouard, que nous assistionsque sur son créateur, et il le prie sans talent littéraire distingue. . t ~-T
. , j cesse de disposer des saisons pour Les dialogues nous ont vivementi leudi dernier.
La séance de ce soir va s’ouvrir. »,ue son champ lui rapporte subsis j intéressés, entr’autres Une leçon de Son Honneur le Maire, et une foule 

On discutera le Budget. tance et bien être; en un mot il Français, débitée avec une grâce tou- de prêtres cl d’ecclésiastiques étaient
nfi,0,1M •*- 1 apprend la prière, laquelle ne crai te particulière par les plus jeunes présents. j

nons pas do le dire aux roués de la élèves. * Cette Académie e*t fréquentée pur
“ ‘ Mlles Luce Boivin, Dufresne, Ba- près de 300 enfants, qui sont confiés

chand, A. Germain et Marie Rosejîinx de cinq professeurs, dont
Robidoux, se partagaient les prinei- deux, sont des ecléslnstiques de l’E 
paux rôles de ce petit entretien.

Plusieurs marchands de Montréal 
sont arrivés à Outaouais dans le but 
d’obtenir une modification de la poli­
tique financière de M. Galt. On pré­
tend que quelques partisans du minis­
tère insistent fortement pour obtenir 
quelques modifications ou du moins

a
gnons pa
politique est la meilleure garantie 
d’ordre public et vaut mieux que les 
systèmes les plus brillants des éeono 
rnistes. Tout le mouvement quo le 
cultivateur pourrait se donner ne ferait

Méfiez-vous eontrefuço imitation»* d«* nulle • i*

> sy *1 * » »*AA * *1 > A A^jA^A A A Ai

lllil Hlll K 11 III! Si.-ll>\hh\TIIE
Samedi, 7 Juillet I860.

Correspondance Parlementaire.
Ottawa, 3 Juillet 1806.

Le Herald de New-York continue 
à compromettre M. Holton et M. 
Chambers en leur faisant des compli­
ments, en les défendant contre leurs 
propres compatriotes. C’est un spec­
tacle assez singulier Je voir M.Cham­
bers, le député d’un comté loyal et 
tout-A fait anglais, se mettre en aussi 
bonne intelligence avec le journal le

• r • * / • • ! _ a

~ —■ —- — w— ^ v • » m w • «a a «« • w

|)our que le gonvernernent consent? A : pas mûrir ses moissons plus vite : de 
attendre que la Confédération soit là des idées de patience et de tran- 
accomplie avant de passer une politi- quillité qui sont autant de garanties 
que qui devrait encore être modifiée, (Je paix intérieure, 
sous le régime nouveau. Il n’en est pas ainsi dans l’indus-reg

Je vous parlerai clans ma prochaine 
des constitutions locales.

-------- - .«uv,.,,. Véché.
Un dialogue anglais dans lequel Messieurs les commissaire* d’Ecole 

. les principaux personnages étaient en 80nl les directeurs conjointement
là des idées de patience et de tran- Melles H. Lamothe, R. Cartier et ‘ avt*c l<? Rév. m. Poulin, de l’Evèehé,

Lajoie, nons ont prouvé que l’étude T1* prend le titre de Principal, 
de cette langue est une partie impor-i . Un y enseigne à lire et à écrire,

mue.

GRAND FEU A PORTLAND.
MOTIÊ DK LA Vil.LE CONSUMÉE.

Portland, 5 juillet.
Le feu ce matin, a consumé toutes te-* 

banques, les églises, et tous le*» hôtels, immi* 
tiois. L’hôtel de ville a éhq'atissi consumé. 
Toutes les innison* sur le*, rues Federal, 
Congress et Cumberland, entre !♦**» iuei 
Tempte,Cemetery et North, et les béfiW* 
**ur les rue-» voisines, .sont devenues la proie 
des flammes.

Le feu a commencé, hier matin a 5 heu­
res, dans In rue Commerciale, près du quai

II

pas ainsi 
trie. L’industriel compte exclusive­
ment sur son talent et A force de 
compter ainsi il finit par se laisser 
aveugler clan* son orgueil et par subs­
tituer aux données de la religion les 
calculs de sa faible raison. Lancé sur

Ottawa, 4 Juillet, 1866.
Politique Financière. _______
v a beaucoup d’excitation à cette pente fatale, il ne reculera pas

• ] t • ft I t • % # «iLTontréal au sujet des changements devant les dernières conséquences de 
de tarifs proposés par m. Galt. Ceux ses principes; iise fera le fauteur des

plus fanatiquement américain de tous} contre la concurrence étrangère et 
lt» Etats-Unis. M. Chambers est un les Etats-Unis en particulier. La crise 
jeune député qui n'a pas d’expérieti- qui vit chez nos voisins rend leur
ce et qui manque d’autre chose aussi

Le iV.-Y. Herald en veut beaucoup 
à notre pauvre petit pays. Il s’indi­
gne de notre peu de gratitude envers 
le gouxernement de Washington. 
Suivant lui la conduite des Etats-Unis 
durant l’invasion du Canada pur les 
Fénicns devrait amener sur no» lè­
vres les paroles de la plus vive recon­
naissance. Nous avons agi, dit-il. 
avec une franchise sans bornes. Nous 
nous sommes empressés de vous por­
ter secours et de vous prêter main 
forte contre les maraudeurs ; la 
promptitude de notre intervention 
mérite l’éloge de toutes les nations 
civilisées.

Logique charmante! Impartialité 
de la plus belle eau ! —Américains, 
mes amis, vous avez du bon! Votre 
amour de la vérité est sincère et réel ! 
Votre sang froid est toujours imper­
turbable el no dégénère jamais en 
effronterie !

Des bandes de vauriens s’organi 
sent chez vous et vous les laissez 
faire. Et lorsqu’ils envahissent le 
territoire de vos pacifiques voisins 
vous les laissez encore faire juste 
assez pour leur faire plaisir et juste 
assez pour vous mettre a couteaux 
tirés avec l’Angleterre.

Voilà la conduite juste et noble qui 
mérite do si grands éloges, une recon­
naissance si profonde de la part des 
Canadiens !

qui ont des intérêts dans les manu­
factures s’agitent et jurent que le gou­
vernement les sacrifie en leur enle- , , - ____
vant le peu de protection qui faisait ces de l indnstris excitent sans cesse 
leur force. [ont toujours compté parmi les prinei-

‘ ous convenons qu’il faut quelque | pale* causes des commotions cocia- 
protection aux manufactures dans un! les. L’histoire est là pour nous mon- 
jeune pays comme le nôtre et nous,' trer que ce n’est pas par les cultiva- 
inclinons à croire que le système pro- tours que les révolution* ont jamai* 
jeté leur eu laisse assez pour leur ! commencé.
permettre de lutter avec avantageI L’agriculture, par le genre même

de vie qu’elle crée, tend à maintenir 
la raison humaine dans de justes bor­
nes, et l’homme des champs cM tou­
jours par instinct ami des institutions 
nationale*, adversaire de toutes doc-

des cahier* et de* ouvrages. Tous ces el j anglais.
Toutes ces diffère nies ruplières onttravaux «ont autant do petit* chels- 

(Pœuvre, et indiquent le succès avec 
lequel on enseigne le dessein,11 pein­
ture, la broderie, et tous les travaux 
à Paiguille.doctrine* les plus subversive* de la _ . ____

société. La soif de l’or, le trop grand Le nombre de ces ouvrages étaii 
désir de parvenir vite que les ressour- * ............. 'si considérable qu’il nous a été im 

possible de les tou* examiner. On 
nous pardonnera donc si nous nous mériteraient 
bornons A en indiquer qu’une faible 
partie, vu l’impossibilité où nous nous 
trouvons de faire plus.

Il nous a été permis d’admirer 
deux beaux fauteuils, appartenant

été sues par les élèves à la satisfae 
tion du public. Plusieurs d’entr’eux 
ont brillé. Nons avons surtout remar­
qué les enfants de MAL A. C. Papi­
neau, R. St. Jacques, P. Morin, L.

Pré- de 5,000 personne** *c tniivent mhis 
abri.

Le** pompes d** la ville ne (>e.nvu( f.nirij. 
owner »*t si le vent clung*; de direction, le 
port et les quais seront expose-.

— Un jeune eoLnl du nom de Muilim-at*'Taché, tous doués des plus beaux 1 a , 
lents. Un grand nombre d’autres !^e ^lV;ere **" huit, s’est ruye

aussi d’etre nommés ; ! ^a,,s •• Tirière ce* jour** dernier*rv, son l'orih
mais leurs noms nous échappent.

Plusieurs „cènes des plus amusan­
tes ont été jouées.

m. Juneau, et un enfant de m. Léon 
Robilaille ont été vivement applaudis

l’un à M« II*- Henriette Lamothe, et dan® une scène où Bélisaire, célèbre
i. . s .. . . . ^ ^_• __ ... <- __ * . . ..

Plus on étudie plus on se convainc 
que l’agriculture est salutaire pour la

RL Brydges a adressé une lettre société eitière.
• . # • I . I # • # . #

position si difficile sous tous rapports
que ce n’est pa* tenter l’impossible,_________ ,__________ _____________
que d’®8tnyer de leur tenir tête ; lors- ', tnnes tendant à troubler l’ordre de 
que la question n’est plus qu’une choses établi. L’amour du sol, 
question de mérite, de capacité et rattachement A ses propriétés, son 
d’énergie, nous avons la ferme con- intérêt personnel lui donnent un sen- 
fiance que nos compatriotes ne le tirnent narurel de conserver, 
codent en rien aux enfants de celte Nous voudrions avoir le loisir et 
grande république que l’on vante l'espace pour développer ce9 idées, 
toujours trop et dont nous ne som­
mes pas prêts A admettre sans dis- f 0 #
cussion la supériorité sur tous les! raison et les dépositions morales de 
autres peuples en matières cotniner l'homme et qu’elle est la cause même 
ciales et d’industrie. de la société dont elle assure la Iran-

Nous admettons donc que dans no-1 quillité. Or cette cause est aussi celle 
tre pays une certaine part de la pro du parti conservateur. L’agriculture, 
tection d’une sage législation finao- comme nou* venons de le dire, of- 
cière est duc aux manufactures. î frant de si grande* garantie* d’ordre 
Mais dans les circonstances actuelles vi de conservation et le but de* luttes 
nous croyons que les impôts proposés j du parti conservateur étant le rnain- 
par le gouvernement 9ont la cotisé- t,en des institution* établies, il s’en 
quecce et la mise en pratique des suit que le parti conservateur a et doit 
principes d’une saine économie poli avoir l’agriculture pour bàse natard- 
tique, parce que d’abord ils accordent Me* Cela eat fondamental. Nous ne 
suivant nous une protection suffisante ! dirons pas comment l’on a quelque- 
à l’industrie nationale ; ensuite parce f°îs méconnu cette vérité ; mais nous 
que si les intérêts de l’agriculture et nous réjouirons d’en voir l’application 
ceux des manufactures viennent en projetée par le syatême financier de 
conflit, Ie9 premiers doivent l’empor- M. Galt. 
ter et obtenir des lois le plus de pro­
tection. Or le système financier de 
m. Galt aura justement ce résultat.

De la justesse de ce dernier princi­
pe nous sommes pleinement convain­
cu ; il touche aux intérêts les plus 
chers du parti conservateur et de la

Couvent de la Présentation.

très importante aux présidents d«*s 
chambres de commerce de Montréal, 
de Québec, d’Oulaouais, etc. Cette 
lettre traite du commerce, entre le 
Canada et les Provinces d’en bas; elle 
a pour but de démontrer qu’il est pos­
sible pour le Canada de faire avec 
les Colonies le commerce que nous 
faisions avec les Etats-Unis avant le 
rappel du Traité de Réciprocité, et 
elle contient à ce sujet quelques «ta- 
lisliquea intéressantes.

Suivant les derniers rapports, les 
importations de fleur du Canada dans 
let Provinces d’en bas ont été comme 
suit :

Nouveau Brunswick... 256,096 qts.
Nouvelle Ecosse..............  355,358

14 u ................. 26,943
Ile du Prince-Edouard.. 32,801 
Terre Neuve......................  202,718

Total................. 873,916
Or ce total forme ^pius que la moy. 

enne des importations de fleur du Ca­
nada aux Etats-Unis. Les provinces 
aceura formeraient donc pour nous un 
marché égal à celui des Etats-Unis 
pour te surplus de notre consomme 
tion de fleur que noue exportons chez 
nos voisins. •

Durant lesannéts qui ont précédé 
le rappel do traité notre commerce 
avec les Provinces 0 toujours été en 
augmentant. En prenant la ville de 
St. Je§o pour exemple nous voyons

La société est intéressée a ce que 
1rs lois tendent à maintenir partout 
l’ordre et l’harmonie, à propager les 
idées de tranquillité et d’ordre, a 
inspirer à tous les habitants d’un 
pays l’horreur du changement et de 
toutes perturbations dans l’état de 
choses établi. Le parti conservateur 
a pour mission de répandre et de

Mercredi dernier avait lieu dans 
cet établissement, la distribution so­
lennelle des prix, à laquelle nous 
avons eu ie plaisir d’assister.

La foule qui encombrait les appar­
tements, indique quel intérêt notre 
population porte à celte maison, et 
avec quel bonheur elle la voit pros­
pérer.

On ne peut en eflet être trop heu­
reux de posséder au milieu de nous 
ces Dame*, dont le zèle et le dévoue­
ment éclairés et généreux ne con­
naissant point de limites, lorsqu’il

faire triompher ces idées salutaires j n’agit de développer l’intelligence, et 
pour l’ordre public. Or c’est l’agri-jde cultiver les précieuses qualités du 
culture qui nous fournit le plus de i cœur des jeunes personnes confiées à 
garanties de la propagation et du i leurs soins.

• • t . .

maintien de ces principes : pour s’e-n 
convaincre il suffi*, de se rendre 
compte du genre de vie de l’homme 
adonné à l’Agriculture et de celui qui 
se consacre à l’exploitation des ma­
nufactures.

Pourquoi la propiiété foncière est-

La ville de St. Hyacinthe en par­
ticulier doit être fière de «on Pension­
nat ; car la perfection à laquelle lee 
élèves atteignent dans les diverses 
branches de l’enseignement, le range, 
au nombre des institutions les plus 
distinguées du pays. Et eile ne doit

• ft I A A melle la plus recherchée? pourquoi a t pas se dissimuler la bien vive recon­
cile un.* prépondérance marquée sur naissance à laquelle a droit de s’at-
la propriété mobilière ? D’abord, 
sans doute parce que la terre est la 
propriété la plus sure, celle qui

tendre de la part des citoyens, cette 
maison, d’où sortent chaque année 
tant de jeunes personnes qui fon’ le

résiste le mieux aux troubles qui bonheur de la famille et l’ornement 
déchirent trop souvent le sein de dessalons.
la société. Mais cette prépondérance \ ftSa Grandeur Mgr. Taché présida 
a d’autres causes aussi : ella prend sa | la séance. A aaa côté», Pou remar- 
source dans les meilleurs instincts de ; quait Son Honneur le Jug* Sieotte,
l’homme. Si la propriété mobilière i Son Honneur le Maire de la cité, le,. . ______________________ _
donne à l’homme le moyen de satis' Révd. M. Raymond, Supérieur du Dans l’uvanUmidi, avait eu lieu l’ex- 
faire ses besoins de jouissance ; si Séminaire de St. Hyacinthe, le Rév. amen de Pfxternat, placé sous la sur- 
elle le porte subitement quelqufois au M. Désaulniers, professeur de philo- veiliance de la commission des écoles 
faite de la fortune et des honneurs, la sophie au Collège et Supérieur du ce,,e v<He
nrnnri^li fnnriÀr» nar AnnfM I»! t___t. j. _ i. . i 1a

l’autre à Melle A. Richard. Cette 
dernière a aussi exhibé une remar­
quable étude an pastel, représentant 
le Lac Memphremagog.

Un écrin de Melle Charlotte La­
mothe, était cligne de fixer l’attention 
de l’observateur. Melle J. Chagnon 
mérite des éloges pour *on banc de 
piano.

Moscoka, le Lac Memphremagog, 
et les Moissonneuses, trois tableaux, 
ouvrages de Melle Elisa Massue, au­
raient satisfait les ûmateurs le* plus 
difficiles.

Deux autres cadres, l’un de Melle 
Papineau, el l’autre de Melle Lajoie, 
méritent une mention toute spéciale.

Les ouvrages en broderie de Melle 
.\lphonsine Kéroack lui ont mérité le 
premier prix.

A différentes reprises, durant la 
séance, la musique venait délasser 
agréablement les assistants, tout en 
leur donnant l’occasion de rendre 
justice aux talents des é èves qui se 
trouvaient chargées de cette partie es­
sentielle. Voici les principaux mor­
ceaux qui ont été exécutés: Faust, 
fantaisie, par Melle Lajoie, Larose et 
L. Malhiot. La Rote, variation, par 
iWelle Rosalba Lajoie. Nathalie, par 
Melles Massue, Lajoie, Larose et 
Malhiot • Victoria (quad), par Melles 
Henriette, Emma et Charlotte Lamo* 
the, Morin, et Bourdon. Moïse en 
Egypte, par Melles Rosalba et Pal­
mana Lajoie, E. Massue, V'. Larose, 
R. Cartier, et Gauthier. L’Italienne 
en Algérie,, composition de Rossini, 
par Melles Lajoie et Larose. Le Cré­
puscule, rêverie, par Melles Cartier, 
Lamothe et Gauthier. Les Pluies 
d'été, par Melles Lajoie, Malhiot et 
Larose.

Le chant du chœur a aussi merveil­
leusement réussi. Mais nous devons 
surtout accorder à Melle Bourdon le 
tribut d’admiration que l’Ame avec 
laquelle elle a exécuté, la douceur et 
la suavité de sa voix lui ont mérité.

La partie dramatique et littéraire 
terminée, on procéda à la distribution 
des prix et au couronnement des élè­
ves. Melle Elisa Massue lut le Pal. 
mare.

Cinq diplômes d’études complètes 
ont été donnés. Voici le* noms de 
celles qui les ont obtenus: Melle* 
Elisa Massue, Henriette Lamothe, 
Robertine Cartier, Louise Malhiot, et 
Hermine Roy.

Le prix de sagesse a été mérité par 
Melle Alphonsine Kéroack.

Mgr. Taché adressa des félicita­
tions aux Dames de la Présentation 
et à leurs élèves sur les succès qu’el­
les avaient obtenus, les unes dans 
dans leur enseignement, les antres 
leurs études, puis le Rév. M. Désaul­
niers annonça la fin des exercicat par 
quelques paroles de circonstance.

généia) romain, est représenté ten 
dant la main aux passants pour se 
procurer les choses nécessaires à lu 
vie.

La partie de la pièce La Malédic­
tion, qui a été jouée, a obtenu un 
succès au-dessus de tout ce que Ton 
pouvait s’attendre.

MM. Jeanbnrt et Gladu pour le 
comique, et Papineau pour h* tragi­
que, ne pouvaient êtie surpassé*.

été m par M. G.aLe Palmare 
Papineau.

Les succès obtenus par les jeunes 
enfants qui fréquentent cette école, et 
dont nous avons été témoin, font le 
plus grand honneur aux professeurs 
et à mm. les commissaires d’ecoles, 
dont la vigilance active est un des 
plus sûrs garants de la prospérité de 
cette institution.

Nous ne pouvons tetminer sans 
offrir à Messieurs les commissaires, 
nos plus sincères remerciements pour 
lee égards dont nous avons été Tobjel 
de leur part.

propriété foncière par contre lai Couvent, et ane~fon!e de prêtres et 
donne uns patrie, no foyer domestique de citoyens notables de la ville.

k*i
. »

Là comme dans le pensionat, le 
public a eu l’occasion d’apprécier le

£&bcti<m df. North Oxford.— Dt*ux 
candidats sont en nomination, MM. Oliver 
et le Dr. Clark. M. Oliver, conservaieur 
a toute-i le» chances «le réunir, dit le Lea­
der de Toronto.

—Nous accuFOnw réception de la livraison 
de juin de la Revue CaTi/ulienne, voici le 
sommaire de ce numéro : Jteques et Ma­
rie, Nouvenir d’un peuple diupersé, (suite) 
N. Bourns*!) ; L'éducation de Venfance, 
L. La fle c he, Ptre. ; L' démembrement de 
la paroisse de Montréal, (fin), E. Lef. dr 
Bellefeuil e j Notes pour un Nicolétain 
J. Pwoyal ; N vice Bibliographique : Le*. 
Jeune* Convertie*, E. Lef. de Bellefeuilîe ; 
Les èvè?ismenls du mois, S. Lesage.

L’avis suivant est authi publié sur le de­
hors: « Ceux de nos abonnés qui n’ont pa* 
n rneors renouvelé leur abonnement von- 
« dront bien se rappeler qu’ils doivent le faire 
i avant le 25 juillet prochain, s’il* veulent 

« continuer de recevoi- la Revue.

—Reçu le numéro du 2 juillet de VEcho.

—Dans la Iia'e de* prix mérités ;,ar les 
élèves du collège, que nous avons publiée 
dans noire dernier numéro, noua arona omis 
de dire que le pru de sagesse avait été dé­
cerné à M. J. C. Langelier. Noua prions 
ceux que la chose peut concerner de vouloir 
biea noua pardonner. Cette faute, ei!e est 
tout à fait involontaire.

a été retrouvé 3 mille- jmn In*.

Parlement Provincial.
COXSEIL LEGISLATIF.

O lu u ♦, f> juin»;!.
L ( Irai ru r prend >on .siège * 3 heure*, 
l/liou. M. Leîelhei d- St. J«$t|Monoe 

qu’un comilé i hoisj *rrf nnmiué pour -'m 
quoi it et fl iie (apport m le* wtiftseiUX <»cé;- 
ir.quet neuveni, pendant fhiver, naviguer 
dan* cette pnitie du tl**uve St, Laurent on 
ha* de Québec dan- le golf»* St.J Laurent, 
au Bic et à la Pointe aux-Père*. —Adopte. 

/.*•- bills suivant* sont piewente- ;
Sir N L*. Brlleau,— Pour amender |* 

charte de lu hnnque de Québec.
Hon M. AtcMmtcr.—Pour amender le hi l 
relatif à In compagnie du crédit foncier du 
Canada.

Et la Chambre *’ajounic a [• Vf) p. m.

—MM. les Membres de l’Asocial ion do 
Trières pour !os Prêtroa défunts sont infor­
més que M. Joseph M. Lsnglois, Prêtre 
de l’Archidiocèse de Québec, décédé le 3 
courant, à Notre-Dame de Lévis, apparte­
nait à la section d’une mease.

L. Z, MOREAU, Pths. 
Evécbé, 5 juillet 1866,

ASSEMBLÉE LÈGlSLATI \ K
Ottawa, d* juillet. 

L*Orateur prend son siège a 3 heure*.
En réponse ji 1 lion. J. II. Csineron. U* 

Pr oc,—Ceu. àl c Donna Id dit que le uour»*r- 
nenumt a l’intention de faire jugrr bientôt 
ies pi isonnier- p: n dernièrement le* armes i 
I® 'nain, lors de l’invasion de la Province.

En i épouse à M. Alexandre Dufresne, le 
Troc. —Gon. Cartier dit que Didar.o Tas^o 
qui *‘11, 1S63, a été demis de ms fonoiiouH 
de collecteur du rrvinu, de coroner et de 
greffier de In cour du coinlé d’Iberville, a 
été nomme juge de paix. Les mivons pour 
lesquelles il a ele doom n’etaient pas de na­
ture a empêcher sa nomination codmuu*juge 
de paix. L était nécetsaire M avoir un ju­
ge de paix loyal dan ce comté en particulier. 
(On rit.)

La projoaition de M. J, R R. Dorloo 
pom rendre insaiMMuhlo |»» patrimoine du 
colon jusqu’à une certaine *-01111116, n ôté per­
du par un voie de 78 corme 26.

L hou. M. Dorion propose qu’une adresse 
•mil volée à Son Excellence Un réprésontant 
que. les \ ne,mues prolongée* dan** le» différen­
ts chargea de collecteur de douane pour le 
jiort de .Montreal, déjugé en chef de la 
Cour Supérieure du Bas-Canada, de shérif 
pour !e district de Québec, sont préjudicia­
bles au service pub'ic, et la priant d’yfremo- 
dier au plus tôt. "

La discussion de cette motion n’est con­
tinuée jusqu’à iaséance du soir. Ensuite lu 
Chambre conformément à «es régies de pro­
cédure, a pris en considération les bilL pu-
blaot.

Ottawa, 5 juillet. 
L'Orateur prend son siège a 3 heures.
Les bills suivants sont présenté*: 
lion. AL Alleyn —pour étendre le* pou­

voirs de la maison de la Trinité de Québec.
Hon. M. Mcgee—pout incorporé le Club 

Littéraire de Montréal.
M. Le Boultilier— pour diviser la muni­

cipalité de In Baie de Gaspé Nord et Sud 
en deux municipalités distinctes.

Hon. M. Cartier—bill relatif au Barreau 
du Bas-Canada.

Un message signe de Son Excellence 
reçu transmettant copie du 1 appui t de f adju­
dant-général de milice,

L’hon.M McDougall place sur la table le 
rapport en réponse a une adrease deman­
dant les plans et lett description» des terre» 
qui sont vendue» à la compagnie de la Baie 
d’Hudson.

Sur motion de Thon. M. Galt, la Chambre 
approuve, sur division, la première 1 évolution 
rapporté du comité de» Voie» ef. Moyen», 
»avo»r : Qu'il esl expedient d’augrqenter le 
droit d’accise Mir chaque gallon des spiritu­
eux de preuve distilles en cette province, 
de 30 contins à 60 cta.

Sur motion de M. Galt, la Chambre ap- 
vh le» résolutions adopté» par le comité de 
subside la 27 ult et Is 8 courant.

1
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correspondance.
' ~m ■ *«» «

M. lu Rédacteur,
La (tordisse de Si. Kjihrein tPUpton 

quoique encore jeune 11 pet* populeuse, cé­
lèbre cependant tous les ans, notre belle et 
grande fôlv nationale) le St'*. Jeun-Pjptiste 
urée autant da solennité que lui permettent 
.-fi* moyein».

Dès quatre heure du matin, le bruit* du 
canon c’est-à-dire le bruit causé par dent 
enclumes réunies ensembles éveilla en sur- 
î*auli les paisibles habitante de notre village 
et noue annonça que le grand jour de fête, 
jour tant désiré de» Jeun-Baptise», 
était arrivé* A huit heures la proccssirn 
se forma pour se rendre à IVgliae et enten­
dre la sainte inesse. LalLirde Civique 
formée depuis quelque temps et commrtnlée 
par M. J. A. Mercier «-.•coitait le petit 
Jeun-Baptiste, enfant de M . Jos. Pilon qui 
faisait l’admiration de tous les assistants. /I 
la messe Madame Maurice nous lit la musi­
que et le chaut accompagnée de quelques 
uuiie pernonnes. Le pain bénit que nous 
pouvions admirer fai-ail l’envie des assistants 
et témoigne hautement en Lveur du boulan­
ger qui l’a fait, M. Jos Blauclnrd

Après lu messo la {procession alla recon­
duire M. le Président où quelques rafraîchis­
sements nous furent servis. Après que cha- . „ .
cuti eut chanté sa petite chanson, dit son *fl/e J’1,!? dVucourageinent k été mérité par
bon mol et que n. us eû.ots donne le libre j 5,, , rIx Je cllMt M1|# p Lec, 
cours A cette gaiété qui earac'en*>e si bien
le Canadien, le président nous pria de l’ex- -----------------------------
miser qu’il ne pouvait se lendie au Pique- n .
nique car dit-il ren lu a l’âge de 7S an*. n>' 'Umatioti so/enneHc des prix mérites 
- - par les élèves du Pensionnat des Sœurs

<tc la Présentation de Marie, ri Si. 
Hyacinthe, le. 4 juillet 1866.

t» 2«.prtx Mll° K H«u°il3e A L«. 
clore, lcr.c MPhanouf-Jo A Umoureui.

Outrage Manuel.—lu prix Mlle A J.cquei 3*
iwîî^n C# lcrâc A Lamourcui 2e M. Daviau. 
-Imk Ditision—Ca/r'fAi'rnf.—1er prix Mlle A 

O «gnon 3e 0 noblî.llle 3e J Dubol», 1er ao H 
floiiequet 2e 7 ikllehumeur. ’

prl* Mll# 11 Boasqnet 2e A G.- 
U ^ A 1er ae .1 Duboll 2o P Ijedoux.

Jnthmttique.—Ur prix M||e M Davitu 2< 0
j, , Ho 3o K Coriveau, 1er ae L L.roie 3e L 
4‘ec‘.eau.

Perdure 1er prix Mlle J Duboi» Je P Ledoui,
lerac L Larose 2o EMahfu.
i.uv?** 'W"’;,,-ler Prl* M>Io 7 Bellehumenr 
-e M King, 1er ac P Ledonx 2e A Gsgnoa.

J«» Divisiox—Cattchime.—1er prix Mlle E 
Malieu 2c L Krédet 3o L Hobilallle, 1er ac E 
oangulnot 2e L Feclenu.

Lecture— 1er prix Mlle E Snnguinet 2e I, Foc-
tcan Je L Laroje, 1er ne 0 P.oblullle 2c 1, Rc 
oitsille.

Arithmétique—U: prix Mlle T Iburon 2e 1)
• uell .je A Désunirais, lerac D Garnarcbe 2e V 

Bélanger.
Syllabaire.— 1er prix Mlle O Frédéric 2e M 

Rich* • 3c O Kobitnillc, 1er ac C Richer 2e P 
L ch c.

Ouvrage Manuel—ln jntx Mlle K Sanguine!
2tf J- I''Clean, 1er «c E Carman 2e J Dubois.

Des pnx .|’Agsiduit« ont été mérités par MP'
D I.alime 11 Marcliessanlt A St Gcrin.in U Fr'-
déric II Rousquet U Rooitaille 7 Ilclleb umeur J

0arnftrchd l> Gamarchi L Robitaille C 
Kobitmlle A Lalirue.

Dan» la première classe, le prix de Sagesse a 
etc mun té par Mlle T C hoquet ; dans la seconde 
par Mlle A Gaguou.

Wtéoire 
land

Condition
Thibault, 1er ac à. Gaboury ______________ . - -,--------, ______

JUcUatin— 1er prix Mlle M Neud 2e a Chain- <*t mort de paralysie le ‘21 Juin. 
Urlaud et A Qaboury, 1er ac E Connell ï* M 1

uiqm
l’on ne peut faire tout ce que l’on dénie ; 
de*» rcineicimenté furent unanimement voté» 
et l’on .se rendit dun» le petit bois de M. 
Piene Dion où une splendide labié nous at­
tendait. Je ne nommerai pas le» domes qui 
l’ont préparée car je craiudr&i» de blesser leur 
modestie. La Compagnie militaire arriva 
et madame Jos. Pilon tant en ton nom qu’eu 
celui dtvs‘Dames ses amies présenta au Cam- 
mandant pour la Compagnie u i magnifique 
drapeau canadien. M. J. A. Mercier re­
mercia dam peu de mots mais rempli- d’é­
motion, ces Daniel du beau présent qu’élit 
fair-uient à cette jeune compagn ed leur pro­
mu que la compagnie »>ih glorieuse de corn- 
bottie -ou- ce drapeau, si jamais l’occasion 
s'en pré-ente M. Pilon membre île cette 
compagnie remorcua ces Dames pat m^dis- 
••ours éloquent il leur promit que le drapeau 
ne leur sera remis que quand il sera criblé 
pat les ba les de l’ennemi. Après avoir 
lait honneur à la labié et avoir répo.idu aux 
santé» d’usage sans oublier les chansons pa. 
triotiques qui inondé.eut de part et d’autre, 
l’ii&àctubléü se dispersa.

A huit heures du soir lu population près* 
qu’entière de In paroi->*e était rendue « liez 
M.J. H. M ercier où devait avoir lieu le 
Wu d’aititice. J’eus le plaisir constater que 
les Daines y ossi-taient en grand nombre t 
de remarquvr qu’elles semblaient par leur 
pré-ence, vouloir tirer vengeance d’un dé sa- 
pomtement malheureux.

Apiés quelque- di-courn patriotiques de 
M. M• Ouimet, Pilon et J. A. Mercier, qui 
lurent à plusieurs reprises chaleureusement 
applaudi», l’assemblée se dispersa en pro­
mettant de célébrer l’année proclia ne la fê­
te de St. Jcnn-Bo ptt.ste avec toute la solen­
nité possible.

Pour moi j’ose espérer que |p* citoyen- 
canadiens de St. lîphrem d’IJpton célèbre- 
tonl toujours leur fête nationale avec autant 
de zèle que par les années précédentes, et 
qu’il se mottreront audes-us des effort* que 
font et feront quelques individus son* pat ri 
oléine pour leur nuire danu leurs procéda.

J’ose espérer aussi M. le Rédacteur, que 
vous leurs aiderez par vo« bons conseil- a 
continuer à chômer leur fétu nationale et que 
l’année prochaine von* aurez un rapport dé­
plu- snti-foi-unls.

Veuillez agréer, M. le Rédacteur me? 
très humble» réappris et me croire votre t ré­
dévoué

AST LA.
St. Kphrein d’npton,- 28 juin 1866.

PREMIERE CLASSE FRANÇAISE.
l’tCKMlElt COURS.

l’ri\ d'Excctlencc mtritô pnr Mil#. Klixn Mnssuo.
Instruction religieuse.— ier prix Mil# Henriette 

[.Amollie ; Je Mlle Louise Malhiot - 1er nceesGi 
MH» H Rov ; 2e Mlle A Marion ’

hcrlture. 1 cr pr. Il llor, j.. R„bertine Cartier 
1er ac E Massue 2c 11 Lmuotlie ’

Prononciation. 1er prix Mlle E Massue Je H 
1> a mot li#*.
\un“y,M,,u 7h'r 1>ril Ml!c 11 batnotbe Je L 
Malhiot, ûc II Roy.

.'•tjntaze 1er prix Mlle If R0y jc R Cartier
1er ac E Massue 2e L Malhiot ‘ ’

Orthographe—lut prix Mlle K Massu. -e 11 
Lamo'be, 1er ac II Roy j R Cartier "

lAigiqut—1er prix Mlle E Ma>jrc Je I, Malhiot 
1er ne H Lamothe 2e il Rov. »

Æ.'naes Grrcyra.-^rprU Mlle H Cartier Je 
H Roy, 1er ac li Lamothe 3o L Malhiot.

i nter,,tare- 1er prix Mlle K Massue Je 11 L». 
mothe, lerac L Malhiot 2q II, u0y

jtmhpe Littéraire—-1er pnx Mlle L Malhiot Je 
R Carth r, 1er ac E Massue Je H Lamothe 

( ompontion 1er prix Mlle E Ma,sue Je II 
Lamothe, 1er acR Cartier Je L Malhiot 

.isonomie-1er prix Mlle L Malhiot Je II La- 
mol ho, 1er ne L Massue 2e R Cartier 

Physique—-lcr prix M„e E Massue 2e R Car­
tier l r ac II Lamothe 2e L Malhiot.
/ >o!oçte—}oj- prix Mlle K Massue 2e R Cartier 

1er ac L Malhiot 2e H |<0y. »
Histoire— le. prit Mlle i, Malhiot 2e H Rot 

1er ac il Lamothe 2e E Massue * *
Couture 1er prix Mlle K Massue Je A flan, 

dm r, 1er -c A Marion 2e R Cartier
Itroirrie 1er prix Mlle 11 Rov j# \ MHrinn 

1er ac H Lamothe Je L Malhiot. ' ' ° '
l’tiKVttBi! Cl. su—D*UX1«us Cocus —Ecriture 

— ler prix MMe A Collins Je A Gauthier, 1er .lc 
M St i.^rmain 2e A Morion

irdhm-tigue.-l. x priï Mlle A Ma,ion Je O 
OiicKjuet, 1er ac A Lusignan 2e A Collin?

(Irammnire 1er prix Mlle M St Ge.m.ln > \ 
Lusignan, 1er ac A Gauthier J# t Collins " ' 

Orthographe- 1er prix .l/llo A Collins' Je 0 
Choque!, 1er ac K Lamothe Je A Marion.

.In a lyse Grammaticale— 1er prix Mlle À Lnsi-
jrnnn J# M St Germain, 1er «c K Lomollie Jet» 
Cho u-t.

Synthèse 1er prix Mlle K Lamothe je M St 
‘ •crmain 1er ne A Marion 2e A Gauthier

Ltiienloçie— 1er prix Mlle A Gauthier 2e V 
Marion, 1er ac A Collin? 2e E Lamothe. ' 

Li//éT«//ur»*—1er prix Mlle A Gardner 2c E 
Lamothe, 1er ac A Marion 2e A Colline.
^ Compodtton— 1er prix Mlle A Collins 2e A 
Marion, Dr ac E Lamothe Je A Gauthier

ft t* taire (TAnçUtanc—1er prix Mlle A Marion 
2e h Lamothe. 1er ,c A Collins 2* A Gauthier 

(-otmocru/iâiV—l*r prix Mlle E Lamothe 2c A 
Marion, 1er ac A Collins 2e A Gauthier.

Bot<imque—\er prix Ml’o A Gauthier 2f A 
LusiKimn, 1er ac A Collins 2e A Marion.
^ Mythologie—Wr prix Mlle O Ohoquet 2e M St 
Germain, lerac A Lusignan 2e A Gauthier.

Dk.mkmr Dmsto.v, 3b Covns—tndnirtion Re- 
Itçuuu 1er prix Mlle A Kcroark 2o F Morin 
1er ac II Ducharmc 2e M HUnchard.

Ecrit tire—1er prix Mlle N Raymond 2* R La-

«îlbsult.
Couture—1er pH* Mlle M Xaud 2e E Oonnell, 

1er eo A Gtboury 2e J liackett.
AppUœtion— 1er prix1 Mile-M Thibault 2e -A 

Oh-, ruiner land, 1er ac O Bourdon 2e A Gnboury.
Diligence— 1er prix Mlle E Oonnell 2e O Bour­

don, ac A Gnboury.
Exactitude—le? prix Mlle M Thibault 2e 0 

Bourdon.
Ordre—1er prix Mlle E Oonnell 2e M Hackett.
2k Division—Ecriture—1er prix Mlle 8 Malhiot 

2e A paviau, 1er ac il Leste 2e U Godard.
Arithmétique—lev prix Mlle 8 Malhiot et A 

Goboury 2e E Cherrler, 1er ac J Fliiraondon 2e 
O Bourdon. • *

Grammaire—1er prix Mlle 0 Larivière 2e V 
Sangujnet, lerac S Malhiot 2e A Préfontnine.

Géographie—l • prix Mlle S MaRdot 2e 0 
Lamoihe, 1er ac A San gu inet 2e A Daviau.

Composition—Ut prix Mlle S Malhiot 2« H 
Godard, le- hc A Daviau 2é A Fn-fontaine.

Histoire de France— 1er prix Mlle A Sanguinet 
2e JC Cherrier et E ArchamhajF.

mutation— 1er prix Mlle C Lumière 2e A 
Eau gu met, 1er ac S Malhiot 2e A Daviau. 

('outvie—Frir M le A Préfontaine.

—L*t salaires exigés par les ouvrier» 
qui travaillent su* chargement de9 navires 
sont »r élèvéji qu’üo grand. nombre de navi­
res «mt été envoyés à Lévis, où les prix 
soot-moms éleVéa, pour y prendre leurs char­
gements.—Journal de Quebec.

le choi/éra.—On lit dans le Count r 
des Etats-U?iis du 29 juin ; Le choléra 
paraît vouloir so venger sur le New-Jersey 
dés mauvais loôrs que lui jtue la commission 
sanitaire de New-York. La fait e*G qu’il y 
a eu depuis une quinzaine do jours à Eliza­
beth, ou plutôt aux environs de cette ville 
une invasion morbide d’un caractère extrn- 
ornoire. Une famille irlandaise, du nom de 
Bradley a été anéantie par une maladie oy- 
nnt les caractères du choléra tel qu’il est dé­
fini par la commission sanitaire. Cornélius, 
Bradley, employé au gaz, a été pris lundi, 
18 de ce mois, de diarrhée sans douleurs

£ —-Le major M* N. Damien Lègâré, 
vient d’étre nrmmé major de Bngide du 
septième district militaire, Dns-Canada, en 
remplacement du Major de iMontenacli qui 
est sous congé d’abience.

AVIS SPECIAL

C'est avec un grAnd plaisir que nous attiront 
de nouveau l’attention de nos lecteurs sur lea 
qualités supérieures des PtlfctVei'N 
VéçéluleH île Devin*.

Gc remède si uécesanire pour nos enfants e»t t 
sans contredit préférable à toutes autres prépa­
re (ions Ae c* genre, nos médecins en approuvent 
l’usage et le débit considérable qui se fait de ces i 
Pastilles est une garantie de plus de leur 
efficacité.

Nous disons donc aux mères de famille : mères, 
ne craignez ren ; ce3 Pastilles sont parfaite­
ment inoffensircs ; elles sont préparées sous la 
direction imrnédi.tt«î de MM. Dofioo et Holton 
chimistes, à Montréal. .

vente à ce Bureau les 
Gouttes àxti - Cholériques du

g k v » viiiii m o v l (I I II I IT, L l U L

Ouvrage—1er prix Mlle H Godard 2e G U-1 COrtège fune*te Bref il est mort rinn 
mothe, 1er ac C Larivière 2e S Malhiot. i egV I,rc,\!l#eîit ,n°V C,nf>

Appticution— 1er prix Mlle A Préfontaine et C : ?Pr6?« " e,,t v,ûl 9ue c «Omin

de vomhementi, de crampe*, et de tout le ,
■ ~ " ■ heures I Docteur J. A. CKliYIEll

G. F. BARNES,
•rr HYACINTHE.

(jfi'ro ses sincères remorcimeuts à 
ses nombreuses pratiques pour l’en* 
couragement qu’il en a reçu depuis 
20 ans passées, et a l’honneur d’infor­
mer lo public on général, qu'il a en 
mains un assortiment considérable 
de

B0ULEVER8EUR8,

B0ULEVERSEUR8,

BOULEVERSEURS.

4........................... ........... . v ^ . . mine cl’lia-
Lamothe 2e II Godard, 1er ac A Sanguine t* 2e hitudes intempérante», et qui était ivredepuii 
^ kaVTiôr®.. . i quatie jours. Le lendemain, ?a fille, â^ée

r‘1 ^ Préfontaine. de 11 ans, a été pri«e de» mômes symptô­
mes et a succombé. Elle a été |»rurnj»t«*ineiit

on fils.

•1k Olassb, SbCocrs, Id Division—Application 
— 1er prix Mlle O Barbeau 2e M Lecomte.

Lecture—1 
1er ac G Barbe

i»c v xJHrin-«u xi Lecomte. . . . * *
erprix Mlle VSt Denis 2e H French '!?u,vr,p Par mèrK> ('1 celle-ci par - 
>eau 2e J Chüguon. * ! de neuf an» Deux autre* femmes tdemeu-

I,

PAS t\S-K! L L E R
VÉGÉTAL DE

PS88Ï aA VIs.
A SCI EN PRIX.

CURATIF DU CHOLÉRA,OOUUURS D'INTESTINS.
Méfiez-vou* de* conurfagon* v\ des 

unitutum* de nulle vulour.

RATEAUX A CHEVAL

RATEAUX A CHEVAL,

. + ~  .......... ...... *v* prix .m « \j i»nr- i • ** • -......... * i
h<AU -«J Okaguon, 1er ac Z Robimilte 2e M ! marécageux nommé Bushtowu, où les habi-1
Lecomte.

Histoire EccUiïustique— 1er prix Mlle M Le­
comte et C Lanctôt 2e A Higgins, 1er ac V 8c 
Denis 2e G Barbeau.

Histoire du Canada—lei prix Mlle0 Commery 
2e G Lanctôt, 1er ac J Chagoon 2e A Higgins.

Géographie—Ut prix Mlle A Davignon 2e A 
Higgins et II French, 1er ac Z Robitaille 2e G 
Lanctôt.

Calcul—1er prit Mlle M Lecomte Je 7. Hobi- 
taille, 1er ne A iliggiu Je C Rarheati.

Apprentis Demandés.

RATEAUX A CHEVAL,

--  O O ^V V/ l/Vdtl, ------- -— W j • - ■ V ['«''“VI MV J v I V I X. J
Frnture—1er prix Mlle C Commery 2e Z flo-j pour subvenir aux besoins des gens qui 

bîtîiille, 1er ae C Lanctôt 2e V St Deiita. l’habitent, et de sévères précautions sont

Chignon, 1er ac A Davigron 2e 0 Comme?*. pr,SCS p0ur ^ue i’ertor‘,1(> ne ï entrer
/A _• »... . ~ . » * oil ..n a/irlir

lation» .-ont clairsemée-, le long d* ia baie
de Newark. C’est une affreuse cassine, mal- r f ^ . - v ,
saine,-ale, impure, habitée par de? gens DOUX JCU1ÎCS (jOIlU ut* IG il lu
inisérnbleî, el entourrée de Ihques d’eau .sta-1 U11S trouveraient lie l’eiliploi COI11- 
gnantes presque constamment couvertes de 
vapeurs inêphytiques. Eile est aujourd’hui 
entoure© d’un cordon de policemen qui em­
pêcheront toute communication avec le de­
hors. L’autorité y fait passer des vivres

^ FM®

me Apprentis - Imprimeurs, en 
s’adressant immédiatement à ce 
Bureau.

Red at ion—1er prix Mile M Lecomte 2 e A 
Davignon.

Diligence—1er prix Mlle C Baribeau 2e C Gom­
mer v.•

Ouvrage—Prix Mlle M Lecomtt.
Couture— 1er prix Mlle A Davignon 2e V St. 

/>cnia, 1er uc O Commery 2- G Lanctôt.
Ordre—Ut prix Mlle C Commerv 2e A I)avi- 

guon

ou on sortir. .
Il y a eu aiiïsi plusieurs ca» plus ou moins 

grave-, mais sans conséquence fatale dan? 
le? environ». Les localités où ils se -ont pro­
duit* sont strictement gardées, et les même* 
mesures prises pour prévenir la propagation 
du mal..

On dit aussi qu’il y a en deux cholérique*
\r Vf'* â *^erse7 Oily, une jeune lerr.me demeurant 
.M Ma-; iî ' .... i.^______j. •

LJ STE des lettru non-reclam'Cs au Bureau de 
Potte de. St. Hyacinthe depuis le lrr au 30 
Juin, 1866.

Archambault Aug, Arbonr Vital, 
Archambault Antoine, Archambault Atnédé,
Barth.aume F, 
Bachaud Alexis, 
Brigg Isaac, 
Beauregard Azarie.
Bidchô rréffié,
Bilodeau Hdouard, 
Bachand M«:hel, 
Bachand Jean Bte, 
Corbeil Julie, 
Clmlifoux (A,

^ 2k Division—Instruction Religieuse—1er
Mlle A Djfrcsne 2e M L Boivio, 1er ac M .ua- ; -a „ - . - . . ivm^uAu,
thleu 2e Z Cadieux. au n* 4 b I rospect street, et un homme rési-1 Chartier fiusèbe.

^ Application—1er prix Mlle A Hébert 2e A Warren, prè- d'IÜJsex street. Fous Dussault Hyacinthe.
Phaneut. jpyj on^ reçU je, soins qu’exigeait leur état,» ^u-ault D,

Lecture—lernrix Mlle M Mathieu '•<» / Pmnxi. I ___ _ __a «i_• i___ i. i Uupont Jenn-Hte,
Duford Ed,
Deguctte Joseph,

J ° ’ Duford Ed, Dégerdin Aurclie Dlh
,f Degucite Joseph, Flibotte François,

— La Uazette de VAlemagnc du nord Fontaine J. B., Madam. Fiibjtte Francisse, 
annonce que M. de Bismark a reçu une îet- FanenfMoyse, Goslaw ChatrîneMr.
tre dan? laquelle un individu offre de tuer le i ’ *n“;* Joseph, i.ir.ird Michel,

, i c> j i • «•.• . uiare Césnire. tiilbert Louis,m.iièrn KciioiibrL* m <<rtn il i f irm mm inn#>.

. ,J[cr% J.erPr**^BIe M Mathieu 2eJFiench, et sont aujourd’hui hors de danger 
1er ac A Dufresne 2e L Beauregard. J °

Grammaire—1er prix Mlle M L Boirln et A 
Duf-esne, 2e A Fhaneuf, 1er ac L Beauregard 2«
M L Lacombe.
^ Orlhogrnphe— 1er prix A !e A Dufresno, 2« M
I# Boivin, 1er ac L Beauregard 2e A P ha neuf I i i ü i » • !-.• •.ln,dyS, Grammalicalt—1er prit 1111*° L B#au- 1 S, ,,èr“l He,,*deck' a 'onf,,,on T,e » mcV 
regard 2e A Fî.aneuf, le- ac M Mathieu 2o A i0,t admise dans un asile de pauvre?, dans le 
Dufresne. * cas où son eutrep ii-e lui coûterait la \ie.

G/ogruphie— 1er prix Mlle A Hébert 2e E Dc-
stvr- D racA Fhaneuf 2e Z Gadieax. COUR DU BANC DE LA HEINE. — Jeudi der­
! DI* MI>,ArAnHnc,cot Decôre, rnier, un jeu.ie homme et une femme acculé*

Ecriture—1er prix Mlle L Ite.ure2ard Je \ J un roi üe montre subusent leur prortb et 
IUcicot, ler ac A Hébert 2e E Defôre. et fcDnt acquités faute de preuve salLfannn-

Cômpokition—1er prix Mlle M L t.«combe 2e le? contre eux. Samedi Je grand jury a ren-

Bernier Narcisse,
Brien Barthélémy, 
Boisseau Christophe, 
Brodeur Timothée, 
Beauregard Laurent, 
Buret Joseph, 
brodeur Jlypolite, iMnu 
Chatelle Narcisse, 
Charier Alfred,
Canique Joseph, 
Desatitels Joseph, 
Durocher Baptiste,
Dion François,
Dusnult Joseph, 
Dégerdin Aurclie Dlle, 
Flibotte François,

c c C
H H H 

A A A
R R R 

R R R 
U U U 

E E E
S, S, S,

CRI BI EN 

CRIBI.ES,

CRI BLES,

M Mathieu, lerac M L Boirin 2e A Dufresne.
Incitation—1er prix Mlle A Dufresne 2e M 

Matlrcn, 1er ac M L Lacombe 2e A Hébert.
Diligence—1er pr Mlle A Hébert 2e Z Cadieux 
Outrage Manuel—1er prix Mil# A Pliaceuf 2e 

M L Lacombe, 1er ne Z Codieux 2c M L Boivin.
Couture—1er prix Mlle A Racicot Je L Bcau-

regarl, 1er «c A Hébert 2e J French. . ...................... .................
Or.h c 1er prix Mlle M L Lacombe 2e L Beau- depuis qu’elles -ont établie» : llnut-Canad*

ri^f i’» c. , n , -a ' cla*?e, 199 : ‘2e classe. S00, total 999
•*b t r.AssK, 6e Cou*», Ie Division—Lecture— ’ n n , - 7 *

h*r prix Mllo A Germain 2e V Malhiot, lirar M D^-Lanndn, «er classe, .>0/ ; cla*>e,

du îles arrêt* de mis? en accusation contre 
quatre iodiudus pour coups do poignards 
f.e procès de Auger, prévenu de meurtre a 
ôté remis*—Canadien.

—Voici le nombre d’éJère» ayant obtenu 
i obtenu de* certifient? a no- écoles militaires

Lnclaier Louis, 
Ledoux Prudent, 
Lussier François, 
Lucier MeUnise, Miss 
Le may Pierre,
Leslie Lewis,
Mille! te J Iron, 
Moutigny A ut. Dame 
'lecsier Augustin, 
Oelelle Josehp,

Latiainme A gust in, 
Lucier Mathilde, Mad 
Laflammc J Bte, 
Lamoureux Louis, 
Lavlmaillière Eugène, 
Marcier Lisu, Dame 
Malet te John,
Mo net te V I»
Noël Tbodule,

LE TOT T VENDÎT A DES

CONBTiONS LIBERALES

G. F. BARNES.
St. Hyacinthe, 2.'5 M a ns, 18G6.

Fion Henriette Dlle,
Faquett»* Ignace, darne veuve, Foulin A, Dame, 
Faquette H»ptis, Falardi Faul,
Fregeau Venant, Rousseau Stanisia?,
8;.jerniain Baptiste, 8ansoucy Fr?,
Turcot to Pierre, fberlen Antoine,
\*id«l Charles, It»ri’i#rre,

E.L. R. COU IL L A RD- D ES PR ES.

LISTE des lettres non rcclamren au Bureau de 
Poste d\ Jeton- l'air du 1er un 30 juin, 1866.

Proclama tint des prix mérites par 1rs
élèves da C extern ai des Seeurs de la, . ----- »...........v .. UNTU,um, ^ lt ,ia.
Présentation de Marie, Sf. Hyacinthe, J010 pî 11 DftV*d, 1er ac P Morin 2e A ICéroack.
\ juillet 1866. xdllolT: Ur Df*1'"'0*-}" Prix Mlle V

, Morin -e .1 Bélanger, 1er ac H Ducharmc 2e M
Le nrix d'Excellcnce a été mérité par Mlle, j 1 *cârd.

Delphine Lnllmo.
Piirmicrk Division.— Catéchisme. — l**r prit 

Mlle t) Latime 2e L CaMvnnt, 1er ac H Murches- 
sault 2e A St. Germain.

l.eeture des Manuscrits—1er prix Mlle A St. 
Germain 2e II Mnrchc9?Au]t, 1er uc T Choquet 2e 
D Lnlimo.

Histoire du Canada.— 1er prit Mlle 1) Laliroe 
2e L CafAvant, 1er ae T (.hoquet 2o H Marches- 
Sttlilt.

Orthographe.— 1er prix Mile 0 Lalimt» 2e T 
Choquet, 1er ac L Casavant 2 II Mnichessault.

Ana'yte.— 1er prix Mlle I) Laüme 2o L (Tasa- 
Viint, 1er ac T Choquet 2 H Mnrchepsault.

Géographie.—1er prix Mlle L Casavant 2c T 
Choquet, 1er ne I) Ladlmo Je A St. Germain.

Arithmétique.— 1er prix Mlle AS*. Germain 2- 
L Casavant, 1er ao D Ln’ime 2e T Choquet.

Ecriture. — 1er prix Mlle T Choquet 2e A St. 
Germain, 1er ac L Casa vont 2e I) Laliine.

Composition. —1er prix Mlle T Choquet, 2o L 
CaSAvant, 1er ac D Lulimc 2e II Mmchessau’t.

Ouvrage Manuel.— 1er prix Mlle T Choquet 2e 
D Lnlimc, 1er ac A St. G erra a iu 2e U Marches- 
«anlt.

2MC Division'.— Catéchisme.—1er piir Mlle M 
L Clîâlifour 2e A Lavallée, le ac A Demera ‘2e 
A Leclerc.

Lecture.—1er prix Mlle A Roy 3e A Papineau, 
1er ac A Dft-évo îo C Papineau.

Histoire Wnlf.- 1er prix .Mlle A Desère 2e A 
Itoy, 1er «c M L Cbalifoux 2o A Papineau.

Grammaire.—1er prir Mlle O Cadieux ‘2c A 
Deiève 3c A Papineau, 1er uc C Papineau 2e M 
L Cbalifoux.

Analyse. — lor prix Mlle A Lavallée 2e A De­
mers, lor uc M L Cbalifoux 2o O Cadieu x.

Géographie.—1er t»rix Mlle O CAdiajx 3 M L 
Cbalifoux, 1er ncC Papineau 2e A Roy.

Ari hmélique.—1er prix Mlle 0 Cadioux, 2o A 
Demera, 1er ne M L Cbalifoux 2o A Deaôve.

Ouvrage Manuel.—1er prix Mlle V M rch«4- 
iauil 2u M L ChaHfuux, lerac A Roy 2e A 
Deaève.

Failure.—1er prix Mlle Papineau 2e A De­
mers, 1er ac 0 Cadieux 2e A Demers.

3m* DtviBiON.—Catéchisme.— 1er prix Mllo G 
Frédéric, 2o K Casavant, 1er ac Marie Pbaueuf 

‘2o E Benoit.
lecture.—1er erix Mlle A L amoureux 2o A 

Jacques, 1er ao M Phaneuf 2o E Benoit.
Histoire Sainte.—lor prix Aille V MrrchcmuU 

2e O Papineau, lerac C Frédéric 2o E Cæavnnt.
Arithmétique.—1er prix Mlle A Lavallée 2o M 

Phaoeuf, 1er ac C Frédéric 2o A Lamoureux.

Arithmétique, 2e Divisien—lov prix Mlle M> .. . __ I a k l • • « a

R Robi ion 2e C Hébert. ................. ] 60l,tctal 1 1 l f ; grand total, 2.113.
Grammaire—1er prix Aille L Bachand et C 

Hébert *2e C Ab ison, 1er uc A Germain 2 E Davi-

Hi'toirr Sainte— 1er prix Mlle M R Robido* et
M A Boivin Je A Cadoret, 1er ac G Hébert 2e V 
Mnlliiot.

Géographie — 1er prix* Mlle \. Bachand et C 
lébert 2e (’ Afoison, 1er ac K Davignon 2e A 

Germain.
Ecriture— 1er prix Mile C Moiion 2e M A Bol- 

vin, 1er ac E Davignon 2e V Malhiot.
Arithmétique 

Davignon 2e 
Germain,

. . ....................... .....c Application— 1er prix Mlle E Davignon 2e V
msucmrd 2e E Papineau, 1er uc J Lambert 2e Malhiot, 1er ne L Bachand 2e M A Boivin.
N R.vmond. Ordre—1er prix Mlle K Davignon et C Afoison

(*ri.inmaire—1er prix Mlle A Kéroack et S -* Malhiot. 1er ne C !L b*rt 2e A Cndoret 
Blanchard 2o J Lambert, Ur ne F Morin 2e H Ouvrage Manuel— 1er prix Mlle L Bachand 2c 
Ducharmo. j E Davrguon, 1er ac C M oison 2e M A Boivin.

Orthographe—1er prix Mllo A Kéroack et Hi -’R Division— J>c/ur* Prix Mlle A Chapuft. ac II

Bausfia E,
Bail Sauford,
Cardin J.,

_nriri , —Jeudi soir, un nommé Richard Brown, ! Benj.,
Orthographe—]er prix Mité C Hébert et A ^ 11 " n'J a, 6cra*^ a ,norl 4-ntr.î j Lanointe Cbriatophc,

Germain 2e M R Robidun, 1er uc L Bachand 2e ‘litMlX 6r0aSes P‘0ce?4 boi-» pendant qu’il Mason E L,
0 Moison. I travaillait à bord d’un navire, dans le port. ! McClure Hugh.

Bourgault Fr? , 
Goutue, Joseph, 
Ch-mpagne E , 
Eward John, 
Lavîgne Unésime, 
Lepine Godfroi, 
Mathieu Pierre,

— Cdfiadic n.

Pour prés'rrcr A f r de la rom'Hc.—
Faites* le chauffer jusqu’à ce qu*on ur pui-se
le toucher «an? se brûler, puis frottcz-le del
cire blanche neuve et rrrnctlez-lt au feu
pour faire absorber îa cire. hL-uycz-le en suite i

« 1er prix Mlle L Rachsnd et E avec un morceau d»* serge < t minai? il ne *e 
A Cadoret, l»r ac C Moison 2e A j roui|era. I

Morisctte J.isrhp. 
Etiquette Josepn, 
T. hier Edouard, 
Wiîooît, W..

Martin Norlicrt,
Nolan Timmotr,
Rocqae J.,
Té Vault F X,

Jules F .iichor de St. Maurice 2 
A.Q. DUBOIS, Al. F.

Dm-lm.me J« S lilunclmrd, 1er ne M .Gauthier Je 
F Morin.

Analyse Grammaticale—1er prix Mlle E Fapi- 
ueau 2e M Blanchard et AI P card, 1er uc V Mo­
rin 2o M Gauthien

Jwilytt Logique— i.r prix MH. A kVronrk Je 
S Jllnuclmni, 1er ac J Lambert Je E Papineau.

l.ittfrature—1er prix Mlle P Morin Je H Dn- 
cliarrae, lerac A Kéroack Je S lilanch.rd.

Companion— 1er jirir Mil? P Morin Je Y Ké- 
roack, 1er ac S Blanchard Jo J Bélanger.

Iliitoirt .Indennt—1er prix Mila.T Lambert Je 
M Picard, lerac S Blanchard Je M Gauthier.

Hn'.oirr Romaine—1er prix Mlle S Blanchard 
Je V Morin, 1er ne A Kéroack Je P Morin.

Mythologif—lrr prix Mlle S tllauchard 2» J 
Lambert, 1er ne A Kéroack Je E Papineau.

Cusmogrr./>hie— 1 er prix Mlle J Lambert Je Iî 
Ducharmc, 1er ac A Kéroack Ae P Morin.

G(ogrt i>hi:—1er prix Mlle M Gauthier Jo V 
Morin, 1er ne S Blanchard Je M Blanchard.

Ufcitation— 1 er prix Mile M Gauthier Je J Bi- 
huit*Uf ne V Morin 2e M Picard.

‘ ■ononciaiion—1er prix Mit# Il David Je R* 
Lajoie, 1er ne A Kéwnck Je P Morin

.Ipplicaiion—1er prix Mile J Béinnger de .M 
Picard, 1er ne J Lambert Je M Blanchard.

Broda i, — 1er prix Mllo A Kéroack Je P Morin.
Crdrr.—Prix Mlle .V iiaymond.
•!k Claus*, 1k Cours, lux Division— L'criltirc— 

1er prix Mlle K Connell Je U Ilnckot, lor ac 0 
Bourdon 2o A Gaboury.
. Arihmélique—\cr prix Mllo J Racket et C 
Laifvièro 2e L Dupré «t M Thibault, 1er ne M 
Hackott 2e A Daviau ot H Oonnell.

Grammaire—1er prix MlleM Nwidct L Dupré 
2e M Hackett, 1er ae M Thibault 2à J Hackett.

Orthographe—1er prix Mllo A Gnboury 2o O 
Bourdon et L Dupré, 1er ac M Thibault* 2o M 
Naud.

Analyse Gramma icale— 1er prix* Mlle E Oon­
nell 'e AI Thibault, 1er no J Hackett 2e A Uham- 
berland.

Géographie—1er prix Mlle O Bourdon et A 
Chamber land 2e J Hackettet M Thibault, lor ac 
M Hnckott 2c R Archambault.

Composition—1er prix Mlle J Hackett, 2o A 
Gaboury, 1er ac M Hnckott 2e 0 Bourdon.

Leclere.
Histoire Sainte— Ur prix Mlle II Leclerc 2e A 

Smith, ac A Chap.it.

AVIS PUBLIC.
ES T par le présent tonné que de? SOUMIS­

SIONS seront reçue? n«i Bircaudu Soussigné,
Pour guérit les rjforts les 7cvispemè- i jusqu'au NEUF .ll'ILLET prochain, pour con?- 

de prompt rt infaillible. — Prenez de a lrulrc un HoNT sur le GRAND RUISSEAU
liU»e, dans ou iroi, blanc» d’œuf, que tous « îu,i,rîn,VmpUn Ét Uri'‘ ad°r",,s ‘,Ar Con*
et cm er. sur la fl!a^se, -aupou iro avec de. L’entrepreneur sera tenu de donner des garan- 
I enern? pulvérisé, arrosez d’un peu d eau de tic? suffisante? pour U bonne confection de? ou-
vie (t appliquez sur la région lombaire. . vrflPes el pour leur durée pendant ua an après

l (ju’il? seront reçus.
— Un voyageur, Norbert Joly, maintenant . L % Con4?il ^ Vllle ro Une d’accepter

» ---- — ------• ¥ XJ J 1 ' --- -------- ---

Ecriture—1er prix Mlle A Chaput 2e A St ! à Ottawa, raconte quo le 5 J/ui il s’est gelé 
»#• »v,«i.. it t i ^ or(fl| 8Ur |a rivière Magnissipe. où i) y

avait alors au moins deux pieds Je neige.

y.EURTUK Horrible.—Lundi soir, ver? 
ti heures, un meurtre horrible a été commis 
dans les casernes à Hoclielaga Au moment 
où le caporal Smith, de l’artillerie royaie, 
était incliné sur une des fenêtres des caser­
ne? et causait avec le caporal Parker qui 
était en bas, un artilleur du nom «le Patrick 
Marck, qui ^e trouvait dans la même cham­
bre, s’approcha de Smith un rassoir à la main 
et lui trancha le cou. Le caporule tomba

Germain, ac II Leclerc.
Arithmétique.. 1er prix Mlle A St Germain 2e 

II Lec’erc, ac A Smith.
6k Classe, 7k Cours— Ucture— 1er prix Mlle 

E Chignon et G Lanctét 2e II Bachand, ac D 
Sinvageau.

Cathéchisme—1er prix Melle II Bachand et A 
Iléique 2e C Lanctôt, »\c E Chagoon.

Epellation— 1er prix Melle J Sarnsin 2e D Ba- 
chaud.

Enuméndion—1er prir Melle DSivageau.
Fiit d’encourageràent, Mlle M Buckley.

(Suite an prochain numéro.)

—-Joseph Chaibonneau, de Québec, âgé 
de 15 au*, s’est noyé dan? In rivière St. 
Charles ie *2 du courant.

— Le 2 juillet, il s’e-st vendu des patates 
nouvelles sur le marché d’Ottawa*

Incendie.—Le ‘2 juillet au matin le?

U soumission \\ plus basse ni aucune dt celle? 
qui feront faites.

Far ordre,
E. L. a. COUILLAKD-DKSPRÉS,

Secrétaire-Trésorier. 
Burma du Sccrctaire-Tré?ori r, >
St. Hyacinthe, 20lème juin, 1866 S

Acte concernant la Faillite 1804
PROVINCE DU CANADA, )

District de St. François. )

DANS LA COUR SUPÉRIEURE.
Dans In Attire da I). F. SQUIKIt Ci*.,

Faillis.

fait »
La rcngcance >embie avoir été le mobile

, __ _____ __, de cet acte barbare. Sur la plainte du défunt,
superbes moulins à scie et à farine, appartr- Mark, pour quelqu’infraction à la discipline, 
naut à MM. Quiggnn et (Trnros de Maski* avait été le matin mis aux arrêts pour trois
AA a m A- — - à / ai. I 1 . * A É A ▼ I * ■ • r I a A a • .A..

.mort, les artères vitaux ayant é'é tranchés»
par le insoir. Le? autres artilleurs présent* , H*5 cous?igr.és ont déposé un consentement

..ri*. ; uo leurs c r Ça u ci»* ^3 a leur décharge, et le VINGTse précipitôipnt ur le mettr rier pour I ar. j DEUXIÈME JOUR «l'OÜTOBKK prochain, il»
ittcr. Il dit avec sang-froid : • Ne vous. iJHdrcstioroni A l.i dite conr pour en obtenir une 
troublez pas ;je suis content de ce que j'ai 1 ratification.

nongé, ont été détruit? parle feu. Ils étaient 
apurés à la Royale pour $2 500, qui est 
beaucoup moindre que leur valeur.—Ere» 
Nouvelle.

—Mercredi soir, vers Si heures, la police 
fut informée qu’un attroupement de comn ii 
s’étoit réuni devant le magasin de M. Louis 
Peltier, rue Notre-Dame, dans le dessein 
de le contraindre à fermer. Plusieurs hom­
mes de police se rendirent sur les lieux et 
dispersèrent la foule, mais avant leur arrivée 
une pierre lancée par quelqu’un avait brisé 
une ritre estimée à $100.

jours. Il avait pendant la journée fait nigui 
ser son rnsoir ainsi qu’un couteau qu’on n 
trouvé sur lui après *on arrestation. 

m Dans le couis de la soirée, le prisonnier a 
été livrée aux mains des autorité» civiles. 
Hier soir, une enquête a été tenue t«ur le 
corps du caporal Smith.—Minerve.

banc üe la reine,bien—Devant Son 
Honneur le Juge en Chef Duval François 
Augé, accusé du meurtre de Pierre Lespé- 
rance, a été déclaré « non coupable j par le 
verdict du Jury. La défense a été conduite 
par M# Marc-Àurèîe Plamondon.—C. duC.

I). F. SQUIF.R i CIE.,
Par RITCHIE A BORLÀSE, 

Leurs procureurs ad litem. 
Sherbrooke, 20 juin 1866.

COURSE AU TROT
A

s A 1 N T__D £ N I S .
DKS COURSES AURONT LIBO A ST. DE. 

NHS sur le terrain de MM. Bte. Jog. k V. Lussier,
Lundi et Mardi, tes I<> et i? 

Juillet Courant.
ou les jours suivant? si le temps et le? chemins 
le permettant.

Les courges commenceront à onze heures, cha­
que jour. Les chevaux de première classe vi­
vants prendront part aux courtes : ce sont les 
chevaox de MM. Heofield, Lamourour, Frirè et 
Quintal. Tous autres chevaux sont invités.

Uie. Jos. cSr V. Lussiku,
M. Denis, Juillet I860. Propriétaires.

Licitation volontaire.
La a «U. to non! Juillet prochain,
à DIX heures de rArnnt-Midi, à U port* de 
T Eglise de la Paroisse de .St. Jade, fera vendu, 
un immeuble dépendant de la communauté de 
b’eni quia existé entre JEAN CHAUVIN et féue 
/Ofi GERVAlS, désigné comme sait:

Une terre ?i.«c et slrtiéa en la Paroisse de Nt. 
Judo, fief Bourchemin Ouest, contenant 
deux arpents de front, sur quaranto-cinq 
de pro:ondetir, plus ou moins, trnAut jwr 
un bout A la rivière V&maska, en profon­
deur ù U belle-pointe, d'un cété a Louis 
Moti'igny fils, et d’autre coté à Augustin 
Lussier, avec une grange et autres bâtis­
ses sus érigées.

Pour les conditions s'adresser «u dit Jean 
Chauvin on au soussigné en son bureau.

J - B. N. LA MOU R E UX, N. P.
St. Judes, le 7 Juin, I860.

X VIS PUBLIC.

College de Monnoir.
LES Exaineuj du Collège de Monuoir commen­

ceront MARDI Après-Midi, le DIX JUILLET, et 
se termineront MERCREDI Après-Midi, le ON­
ZE, par la Distribution des Prix.
Sic. Marie do Monnoir, ?

20 Juin I860. 6 t

UN MÉDECIN bien qualifié, recevra, an villa­
ge de Ste. Rosalie, l'encouragement de plus de 
•100 familles de la poroLse et de? environs. De­
mandé par tous les paroissiens.

Ste Rosalie, 5 juin 1866.

Licitation Volontair o.
SERA vendu MARDI le DIX-SEPT du mois 

de JUILLET prochain à DIX Heures de FA - 
VANT-MIDI, à la porte de l'Eglise de la Fn- 
rolsae dt St. Dominique, l'Immeuble suivant 
dépendant de la Communauth de biens qui a 
existé entre D.ime MARIE HÉBERT et feu 
EKXJÀMIN CADORET, son époux, ’avoir :

Une terre sise et située en U paroisse de St. 
Dominique au bout des te*tes du coté 
Nord-Est du rang St. Dominique, de troU 
arpents de front sur vingt de profondes, 
plus ou moins, l>ornéo par un bout le? 
terres du septième rang, par l’autre bout 
et d’un côté Joseph LoUelle, et d'antre 
côté William French, père, Renier, arec 
tout le bols d'une maison

Four les conditions, s’adresser au Notaire 
soussigné,

H R. BLANCHARD, N. P.
St. Hyacinthe, 20 juin, 1866.

l
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COU Kl nn DK T 5 JUILLET 1866.

0 »- )<*/«■>•■ .«z ■ass*

. . A'ff^ voisine de Ls. Fnchr, <*cv. 
inraîjA i iis* Cdunl Cmmixellks It Oivî.m.

3t. Hyacinthe, Septembre, 1884.
vEPi»»AÜ BT MORISON, 

Avocats.
/î?/^ IJifirtiinboite.

A:ü. Pàhsxàü. L. P- Mo* won.
S« lij’tcin.lie, PéTrier, 1863.___ ___
• .......tMfffffQgÔfe* Éf BACH* AN U”

Avocats.
Hue Giro&rl, St. Hyacinthe.

J. U. H ICKOKOI9. P* BaCUAND.
1er Jillts, 186*2. .......... . -

HENRI BARBEAU nilllil
MARCHAND DE

VINS ET LIQUEURS.
ANCIENNE MAISON IVOODHOVSE.

JOSEPH ROY,
Avocat.

Rue Catciides maiton de M. Antoine Virs.
M . Ko/ suivra la Cour du Oitcuit de Marieville
St. Hyacinthe - Mot. 1861. ___ ___ „

Cognac, Gin, Jamaïque,

HONORE MERCIER,
Avocat. . . n

4htim Bu, tau de N. Dttilm, Corn de, Une,
Girouard H Mondoi.

Honour Merci*».
St. Hvacinthc C Avril 1865.

T a. SIMARD,
Avocat. . .. . a

Tient son Bureau dans n maison de M. A. ». 
Archambault, ri.-à rU le bureau de H. R.Blm.- 
« hur l, coroner, Rue Cascades, Si. Hyncmtb •

13 Juillet 1S65. _________
r dj ni) a nu nn.

Avocat.
Sulrra toutes les cours du District de ftedforJ.
WATKlll.ÜU.—Juin, 1864.

p. g. L1PPÊ, 
avocat.

Rue Cascades, porte voisine d** MM. H R- nn* 
vbtid, coroner, et M A. Kéroack, libraire

St. Hyacinthe, 7 décembr., 18(i5.

VINS SHERRY. TORT, DWAGNE ET

Epiceries de première qualité

wm
*fi.

immm & mim

PRES DU MOULIN.

ST. HYACINTHE
POUR LA MESSE. POELES DOUBLES

De deux pieds et demi et trois pieds,
Patron du célèbre PoïLX

M. BARREAU recommande scs

Vins et Cog-ime»
nu public, surtout à l'approche d'une épidémie 
comme le CHOLERA.

N. R.—M. BARBEAU est aussi Agent d’Assu­
rance contre le FEU et la VIE,assurance anglaise

\ i

*3 * ’'*y. \

X
J

./ ■»• *
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recommandée par MM. Molson, John Young,
H.Thomas, Tbos. Kay, David Torrance, et l’hoo. 
James Ferrier, M (’ L., de Montréal.

St. Hyacinthe, 27 Novembre 1865 ;

m *r.
• - .-c .VÏ--J

S { ** ». Æ-V»â-*

iS

v*~. j ts-^gÿ

ACÏÏILLE BAST1EN,
avocat

IIrsidmce: St. Cesaiuc—Comtf or ’-oimuc. 
M. Bastion suivra !<*« Cours tie Cire nt de. .

îlvacinthe et Maritville. ,, #.
M Bastien se chargera aussi de toute col De t.i 

({u on vouditt bien lui confier 
St Césaire, 1 mars 1866.

“LE CAHAOlEf».
Qui a déjà une si grande renommée et que l'an

rendra
NOUVEAU MAGASIN. Igahaktti

t*

PLUS DE mil! DES FEXIEXS ! ! !

D. G. MOR1M1N.
Notaire.

T:-If pessaulles, porte voisine de Félix
marchand de Grain. — 57. U) At /A IHR. 
Décembre 1804

RAPHAEL TARTE,
Jluistter di la Cou) Supérieure vour h Ih'tnct tie

Bedford.
Residence : Waterloo Comté de Shefibçti.

M. Tarte se chargera de la Collection de tous 
•Jomptes q i’un voudt a bien lui confier, avec ex- 

M H ode et ponctualité.
Waterloo, Janvier 1865.

" l’f. a. vroLiÆ'rn,
Coroner-conjoint du District de Bedford.

Mur eau South Ely, Comté de Shefford.
15 Juillet 1865.

’ .. . . . . . . . .I I». CRÀlG,
Facteur de J'ianof,

No. 82, Rue St Lacbknt, Montreal.
U*Pianos réparés, <t accordés, « court avis, et

a prix modérés.
Montréal, 30 Mai, 1864.

HOTEL A ST. CESAIRE.
M. FRANÇOIS CHABOT, tient maintenant 

THôte.l ci devant occupé par M PIERRE OI-
GAULT. . . r

0* ▼ trouvera toujouts une laule bien fournie j 
•ha Liqueurs de premier choix ; des chambres bien 
garnies ; de bonues écuries pour les Chevaux.

ROYAL VICTORIA HOTEL. 
K U B K H T BtGttB,

PUO PHI HT A 111 H.

SOREL. O. E.
Sorel, 12 Mar?, 1866. 1 11

Dr. MATHIEU,
Dentiste.

No 192, Rue ftotre-DaïuC'
En face du Poluv*i*-r*i*tice.

Montréal Mai 18P.5

HOTEL MONTREAL
TENU PAR

JOACHIM MARSEREAU,
Plis de la Station du Chemin de Fer du Grand- 

Tionc, St. Hyacinthe.

M MARSEREAU prend la liberté d’annoncer 
au public vovAgeur qu’il trouvera à son 1101 EL 
tout le confort désirable dans uue bonne maison,

lionne Table,
Bonn Lit*.

A ENVIRON DEUX MINUTES dk la STATION.
On trouvera chez M. MARSEREAU une 

grande Cour et do bonne Ecuries pour les Voi­
ture? et le? Chevaux.

St. Hyacinthe, 9 mai, I860.

Grand Trunk Railway.

HOTEL TENU PAR

JOSEPH ROUSSEAU,

PRES DEtLA STATION.
"Maison ci-derant occupée par A. Monet, hoiellier.

RUE M FRAMBOISE, -ST. HYACINTHE.

Cette magnifique maison qui a l'avantage d’ê­
tre l’une des plus belles places de St Hyacinthe, 
et a la commodité des voyageurs, vient d'être
ouverte au public. .

Kilt contient 65 appartement! bien garni*.
La table sera toujours abondamment fournie et 

le service fait avec la plu* icrupuleuse régularité 
comme avec la plus grande politesse, 

mai 18G6.

J. L. bombardier;

Minuter de la Cour Supérieure.

Residence : ROXTON-FALL8.

A VENDRE.
DEUX TERRES eu ,Mne culture, appnrten.a 

u «oui.tgné, iltué lus S0IXANTE8 DE LA 
RESENTATION, prè< de U Station du chenin 
,F«rda Grand Tronc, l’une de 2 arpents sur 30 

l'autre Éiee.n nttme ll-n, <l'nn arpent et demi 
e front iltr 30 de profondeur, toute* deui en 
amlfique étet de culture. Sur cette dernière 
.nt irleèei meison en bols, granger, hsngsrds, 
miser, arec pompe* à l’eeu Ac Ac. Ce* bûtn- 
s sont A 30 nieds de U Station des Soixante».

CONDITION LIBERALES.
S'adresser è M. JOSEPH ROUSSEAU.
Su Hyacinthe, 8 Mal, 1806.

iNOU V ELLES M A RCH A V DIS^ES.
L'excitation fénlenne étant évanouie, et M. H. 

J. DUHERTY avant rendu la plus grande partie 
de ^on VIEIli ASSORTIMENT, à cause de la 
RÉDUCTION DES PRIX qu'il a fait pendant le 
trouble, a été obligé de renouvelé son Magasin, \ 
et d'y faire des améliorations considérable* pour ' 
recevoir «on immens* assortiment d* NOU-j 
VELLES MARCHANDISES DK PRINTEMPS 
ET D'ÉTÉ.

M. H. J. DOHERTY prend la liberté d# dire 
que le système d’ARGENT COMPTANT sera » 
strictement mis en rigueur et que le» personnes j 
qui achèteront à son Magasin y trouveront un 
grand profit.

Le proverbe: Acheter pour de l'argent comptant, 
c'est mettre de ratçent dans sa poche \ c'est abso­
lument raisonnable.

roaehrites en Fer,
Sofa pour Jardins en Fer, 

Pentures de Grange, 
Boites de Roues. 

Roues de Moulins, 
Cribles,

AUX MARCHANDS DE CAMPAGNES,
Il nccoidera nn discomte libéral sur ses prix 
N'oubliez pas l'enseigne de la

CRINOLINE.
H. J. DOHERTY,

Place de Marché,
8t. Hyacinthe, 9 mai, 1866.

Charrues de tous Patrons, ete., etc.
CHAUDRONS 

De toutes Espèces et Grandeurs.
I,® Public trouvera ê la

FONDERIE YAMASKA,
tout ce qu'il y a ©rdinairement dans tué 

établissement de

PREMIERE CLASSE
Conditions très Faciles.

LECLERC & NELSON.
P. E. Licliri Filb. Charlis Nilbo»

St. Hyacinthe juillet. IS55

rü-’j! sert

COMPAGNIE D’ASSURANCE
r —

Etablie en iso3.

BUREAU EN CHEF:

Rue Old Rroad et 16 Pull Mal/,

LO N D R E.

AGENCE POUR LE CANADA:

6 4 et 65 Hue Si. François-Xavier.

MONTREAL.
CAPITA' OUSCRIT ET PLACE.—UN MILLION SIX CrNT MIL^UVRES STERLING,

Un des caractères de cetle Coni|i;ignie, n’est le reglement prompt et libé­
ral de toutes les P K RTE S encourues. L « montant das pertes payées est de 
$13,500,000. Le REVENU présent, à part l'intérêt, sur propriété foncière, 
est de £2H),0UU sterling.
Los Pertes en Canada sont réglées sans référence au Bureau de 

Londres-
W. H. R1NT0ÜL,

Agent-Général pour le Canada, 
Montréal, No. 66, Rue St. Français-Xavier.

(ji^r-On prend des Assurances pur toute espèce de propriétés, à un taux 
•Missi modéré que ceux fies autres Bureaux de première classe.

‘J janvier, 1866.
R. ST. JACQUES,

Agent pour St. Hyacinthe.

e_

msüsqè mu

COMPAGNIE
D^ASSURANGE PROVINCIALE ECOSSAISE.

[ETABLIE EN 1325.1

Capital. 1,000,000 Sterling.
PLACE’ EN CANADA,

CAN

$600,000.

ADA.
Bureau Principal, - Place d’Armes, Montreal.

A. DAVIDSON PARKER, SECRETAIRE.

LE SOUSSIGNE, »ytnt été nommé Agent pour la Compagnie ci-dessus nommée est 
prêt à recevoir des applications pour Assurance.

Dea Prospectus, blano* pour applications, et toutes informations seront données à son 
Bureau.

R. ST. JACQUES, Agent.

M. TURCOT, M. D., Conseil Medical.
> %* •

AVIS SPECIAL
Les Directeurs désirent informer que les Livres de la Compagnie sont fermés pnut 

a présente année, le 31 Janvier courant. Les personnes qui se proposent de s'assure 
ont invitées à filer leurs applications à ou avant cette date, dans le but de se procure

avantages do bonus additiooel peur Tannée, sur ceux pui entreront aprèa cette este.

R» St. J. Agent.
12 Déeeabre 18#5.

le

ST. CÉSAIRE.
BENOIT, FRECHETTE $
Ont l'honneur d'informer le public de St. Cé9aire 
et des environs qu'ils tiennent dans ce village 
une FONDERIE où l’on peut trouver tous les 
articles de fonte en général, tels que :
Poêle, double.,

Chnndronn,
l'anaras,

Boite, de Rouen, 
Pentiires de grange* et

CHARRUES.
—Et do plus :—

Toutes les machines nécessaires pour les
Moulios a Sel# et a Farine, &c, &e.

—AUSSI :—
Us auront toujours en main le» meilleurs
MOULINS A BATTRE

système perfectionné,—et aussi tout ce qui e^t 
nécessaire posr leur réparation. Aussi

CRIBLES DE GRANGES
. Des mieux finis.

—De plus :—
Ils tournent lé BOIS, le FER, etc., et le polis­

sent. Le tout cependant aux
Conditions les plus modérées 

et les plus avantageuses 
possibles

pour le public qui est spécialement invité à visi­
ter leur ablissemcnt

Avant d’aller ailleurs ! !
St. Oéuaire, 18 décembre 1865.
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B J. GIBSON, M D. Dunham, C. K.
C. R. COTIOF, M. D., Cowansville. 
CHAULES B RO WM, M. D., “
S. S. FOSTER, M. I)., Brome.
NORMJN CLEVEfJtHD, M. 1)., Barn,ton 
S. JESKS, M. D..
C. W. COWLES, M. D., Stanitead.
JOHH MKIGS,M. D., «
BEHJJMhV DJ MON, M. D. Conticook. 
LEMUEL RICHMOND, M. D., Derby Line.
M. G. GLINF.S, M. D., Compton, C. E.
G. O. SOMERS, M. D.. Maçog, C E.
J. C. RUTHEREORD, M. D., NewpaU, V,. 

RECOUVERTES EN SUCRE,
J vendre par MM- PICJULT el FILS DE­

VINS et BOLTON, H. R. GREY et tou, U, 
principaux Droguiste, de Montréal.

M. J. OUVERT, agent pour St. Hyacinthe. 
Seuls propriétaire».

.V. J. FOSS et Cie., Sherbrooke.
1er sept. 18fi5.

SALSEPAREILLE
m m:

So/it certainement le Remède le pins 
efficace pour la

Destruction des Vers
BRISTOL.

EN GRANDE BOUTEILLE.

Qui tfolt encore Connu.
Essayez-les et soyez convaincus.

Demandez les 11 PASTILLES-A-VERS VEOK 
TABLES DK DEVINS," et n? vous eu hu-eez pas 
iiiipo^r par l'offre d'une autre préparation.
Ces PASTILLES sont purement végétales,

Files sont a gruabl 's nu goût,
Elles n’ont rien .l'offensif a la vue.

Et sont les seule? LOSANGES Anthelminthique* 
admises et recommandées par la Faculté M»vdica 
le comme Sqéclfique pour les cas de Vers in tes 
tinttx.

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que 
les instructions requises. On voudra bien observer 
aussi que ces PASTILLES sont chacune d’el'e 
estampillés des lettres “ DEY INS, "comme garni) 
tie contre la contrefaçon, et quelle nu sont jam ni* 
vendues il l’once ou d la livre.
tr p réparées seulement ‘*i en vente en gtos e« 

eu détail chex
DEVINS A BOLTON.

CHIMISTKH. 
Pre« uu Palau de Justice. MU.NTUhAl- 
4 Juillet 1865.—i a.

ÿ

Le Grand Purificateui’ du F^ang.
Est spécialement recommandé

l’ourle printemps et l’été.

CHEVAUX! CHEVAUX!! CHEVAUX!!!
l’ondff* de Oondition

De Carlc ton. .
LA MEILLEURS MEDECINE POUR

Le* Chevaux, le* Vache* et le*
Pourceaux.

Les cultivateurs trouveront c»»g poudres excel­
lente* et en même temps 'appercevront qu’en 
i en eerrant its sauveront p. isieurs piastre? *n 
mêlant un peu de ces poudres an fourrage vous 
verrez qu’il tant mieux donner un minot do grain 
avec un peu d* ces poudres que d’en donner den.v 
rainots sans pi !-* En mélangeant 105 miuots 
dê grains pour .es animaux le cultivateur peut 
sauver 25 minot* on tirant de ces poudre*.

Servez-vous-en et vous verrez! Les différentes 
maladies dea chevaux peuvent être évitées et 
même guéries par cen poudres Une poudre chasse 
les vers* Un* poudre guérit les moraines. Une 
poudre met un cheval en condition. Une pondre 
met un cheval en état do jeter son braie. Une 
pondre donne une longue et forte crinière. Cne 
poudre guérit le “ Horn Distemper in Cattîe ”

Lea poudres de Condition de Carlton, adminis­
trées suivant la direction, sont la meilleure chose 
du monde pour donner la fore» à un cheval, pour 
la ramener a la santé et à la vigueur, s’il a été 
exposé trop longtemps au freid,on mené trop vite.

Ce9 poudre* donnent une actionsalntaiie aux 
organes digestifs et purifient le rang de? animaux, 
égalisant ainsi la circulation da sang et donnent 
de la vigueur à tout le système. Ceci es* prouvé 
par la meilleure appmence du puil : car il est un 
fait certain, c’est qu'au animal qui a le poil dur 
et rude, n’est pas en bonne santé

LES POUDRES DE CONDITIO DE CARL­
TON sont un tonique et un Restaurateur parfait 
après les attaques de toutes les maladies aigae.- 
tefles qae lTnfiuenza l'Etouffement l’Inflammation 
!* gourme, etc., etc.

Toute personne ayant un troupeau quelconque 
devrait *e servir de cette médecine ; elle est tou­
jour? avantageuse et tellement inoffensive qu’on 
peut l'Administrer sans crainte.

Les cultivateurs qui i igraissent leurs troupeaux, 
devraient *e servir de cette Toudre de Condition. 
Il* tiendront leur* troupeaux en bonne SHnté et 
les engraisseront plus vite et bien ptus aisément.

Rumarquez cet av;*.—Trouvez la signatme de 
J. CARLTON COMSTOCK.

En plein sur l’Enveloppe de chaque paquet 
C’est la seule maniéré de reconnaître les Poudre* 
de Condition de Carlton.

C^Ne prenez pes de Pondre de Condition sans 
cette signature.

Lot paquet* soxt trois fois aussi gros que l'an­
cien paquet jaurne et se détaillent a 25 cents.

1er Janvier, 1866.

Aux chefs de familles.
I.IIS l'Il LI L» l)i;

J U I) S O i\
Préparées avec le?

Herbes des Montagnes.
La meilleure Hériccinc <|iii 

existe pour le* famille*.
Préparées avec des racines et des Herbage» 

croissant sur les montagnes et dans les belle* 
Valises du Mexique, oit s’élève le* Oordillières 
dout 1rs sommets semblent pci'cer 1«»3 nuages.

Kn purifiant le sang, non settlement elles gué­
rissent, mais préviennent

Toute espèces de Maladies
C’est le meilleur remède que le Tout-Puissant ait 

créé pour toutes les maladies provenant do
LIMfüHKTK DU SANG

l/ès maladies sont des plus nombreuses. Los 
PILULES DE JUDSGN soin le meilleur 

remède qui existe pour la guérison 
d* s maladies suivantes :
LA BILE,

Le? Ecrouelles, les vers, les maux de Tête, les 
Indigestion?, ^disposition d’entrailles

Perte de sang ; tout dérangement
d’Éntrnilles, et des hoyaux

MALADIE DE T EAU
la constipation, Rhume, Diarrhée, les fièvres 

intermittentes, maladie de Poumons, mala­
die de Foie. C’est la moilleuie médecine 

connue pour le? femmes. Eloignez 
l’occasion de la maUdie}et vous 

prévenez les maladies.
L’impureté du sang est la cau­

se du plu? grand nombre de mala­
dies. Ces pilules purifie tellement le 

sang que les maladies, n’ayant plus 
rien pour s alimenter sont obligées de s’enfuir.
ACHETEZ NOTRE ALMANACH

Quand le sang est épais, la circulation est en­
travée, et les humeurs du corps rendues moins 
saints pur les secrétions lourdes et grasses de? 
moi» d’Hiver. Ce remede sûr quoique puissaut 
purifie tout le système, «*t devrait être en image 
tous les jours comme

PO T10 N MEDECIN A L E,
Chez tous ceux qui sont malades ou qui deaireut 
prévenir la mnladie. C’est la seule préparation 
véritable et Originale pour opérer

r^a "tiériwon |>oi*in n non to
De.s Cas Irx plus dangereux et des plan 

invétérés de Scrofules, de Plaies 
anciennes. Tumeurs, Abces}

Ulcér es.
et pour'toutes le»espècesd'Eruption?Scrofuleuse*
C’est ainsi un remède saus pareil’0 pour le* 

Rhume?, Enflure?, Scorlmt, Névralgie,Darré*, 
Débilité générale du système Nerveux, 

Perte de l'appétit, Langueur*, Etourdis­
sement» et toute* les Maladies du Foie, 
les Fièvres Intermittente*, Fièvres 

Rillieuses, Jaunis e, Teigne, etc.,
C’est sane «jon te-«ration la préparation !m plus 

p r*- - t la plu? puissante de la véritable
SALSEPAREILLE DR HONDURAS. 

C’cît le meilleur reinede, ‘‘t -h* fait 1* ?eul mu* 
lequel on pui.?3e compter pour la guérison de tou­
tes 1»*? maladies occasionnée? par l’etat impur du 
sang ou par l’usage immodéré lu calomel

Le? malades peuvent être ce»tains qu’il n’entre 
pas dan? cette préparation in moindre purticuUdt 
»ubstanc#s mercurielles, minérales ou veneuen»es 
Il c?t parfaitement inoffensifet peut être adminis­
tré hu\ personne» laibles ainsi qu’aux enfant? les 
plus délicats, sans en user le moindre préjudice.

Des directions completes pour se servir de ce 
remède se trouvent imprimées sur le* papiers qai 
enveloppent la bouteille; et afin de *e tenir uu 
g irde conin' î«*s contrefaçons voyez -i la signatu- 
ei' deLAUMANKT Kcve -e trouve sur l’affiche bleue 

La satspareille d** Bristol est en vente chez ton? 
I 9 pharmaciens du Canada.

Devins et Bolton, pres du palai» de justice,Mon- 
renl, agent généraux pour le Canada. Au?*i 

en vente en gros chez J F. Henry, Montréal, et a 
vendre chez tous le» droguiste? et vendeur? de
médecine.

St. Hyacinthe, 1 Avril, ‘i*6û

IMPORTANT AUX FAMILLES

Servez-vous du Vermifuge 
Candy, du Dr.McKenzie.

“ Symptômes certains des Vers.”
Le visage pâle et couleur de plomb, avec des 

rougeur* occasionnelles, ou une tache limitée sur 
ooe ou les deux jones ; les jeox devenu? morts ; 
les prunelle* élargie* : iiq demi cercle bien cou­
rant le long Ja la paupière inférieure; le nez con­
centré ; la lèvres supérieure enflée ; de* maux de 
tètes fréquents, avec un bourdonnement dans 
les oreilles, avec une sécrétion de salive inusitée 
U langne enfoncée ; la respiration très embarras­
sée; quelqte foi* une appétit vorace ; avec une 
Sensation désagréable dans l’estomac, à d’autres 
ce* Beosations sont entièrement disparues ; de* 
douleur* passagères dans l'estomac, de* soulève­
ments de emur et des vomissements firéquuuu, le* 
tntraille* irrégulières, ç’est-à-dire quelque* tou 
constipe ; les selles gluantes, et souvent accom- 
p gnées de sang (hemorroide*) ; le ventre enfla 
et dur; l'urine épaisse; la respiration générale­
ment difficile et accompagné du hoquet ; sommeil 
troublé et agité, avec grincement* de dent* ; hu­
meur généralement irritée,etc., etc.

Lorsque quelqu’un de te* aymptômes se mani­
festent.

de quelque* droguistes, et lisez l'histoire de cette 
merveilbuae découverte : ou comma preuve con­
cluante, achetez et essuyez ine boite do ce? pilu­
les, et vous vous persuaderez qu elles ont toute* 
les qualités que nous leur attribuons.
Mises dans des hoiLes contenant, 40 pill.

PRIX Ce* ut m par Roltc.
TlT Le dessus est un couvert rouge avec de» 

lettres noires, et le fac-similé de noire signa turc
DEMANDEZ LES

J U D S UN’S
MOUNTAIN HERB PILLS

Kt l’Almanach “ The Rescue Almanach, ” Noua 
les envoyons également par la malle franc de 
po t, pour 25 et*, par Boite.

B. L. JUDSON k Co., Proprietaire
106 FRANKLIN ST., NEW-YORK

i ILTJLES Végétales DE

BRISTOL.

DONNEZ OU VERMIFUGE CANOY GE SUITE.
11 ne pent pas faire tort à votre enfant, et en 

en donnant dan* le temps vous sauvez votre pa­
tient de beaucoup de douleur.

Le vieux Dr. McKenzie déclara qat oa volouté 
était qae ce reraeûe fat è an bu prix afin que la 
haute classe comme les autres passent s’en pro- 
corer facilement. A cause ce cette volonté, nous 
l'avons mis an prix suivant.

K?*Prix sonlemeat 7J d. sterling [15 cent*] par 
paquet, ou 28 [40 cants] pour quatre paquets.

Tous le* paquets qui ue portent pas la signature 
de u H. E. McKenzie, M. D., Glasgow, sont con­
trefaits.

Agents pour la vente en gros pour le Canada 
Est et Weet, et seulement importeurs, à qui toutes 
demandes doivent être adressées.

a. n. McDonald k co.,
brockvillbc.o.

PRINCIPAUX AGENTS EN GROS:—Nor- 
trup à Lyman, Newcastle, C. W. ; Lyman 
Elliot k Co., Toronto, C W ; J. M. Henry k Soon 
—Lymans, Clare k Co—Kerry Pr*a. k Crathern

ASTI - COSTIVE AM) TOXIC

PILLS.
Ces pilules n’ont pa? été fabriquées pour 

•gir comme cathartique énergique, mais 
plutôt pour assurer ‘’es éracualions naturel­
les el régulières, fortifier la digestion et ra­
mener l’appétit. Mlles ont îles propriétés 
d’une nature particulière et des plus excel­
lentes qui donnent de la vigueur i tmic les 
organes digestifs, ravivent l’appétit et con­
fèrent à ces mêmes organe? de l’élasticité ei 
un ton nouveau. Ellen sont spécinlemen 
propos aux personnes sujettes à la constipa­
tion el à la torpeur. Les hommes de profes 
sion, d'affaiies, les étudiants, les commis, les 
femmes, enfin tous ceux qui ont la digestion 
difficile par suif*» du manque d’air et d’exer­
cice, éprouveront dans presque tous les cas, 
un grand soulagement en en faisant usage.

Les personnes qui peuvent prendre aucun 
autre tonique en obtiendront aossi un grand 
soulagement: Elles peuvent être prises aussi 
longtemps que possible sans causer aucun 
d#m?*iage, et elles ont cela de particulier 
sans augmenter la do*e.

Nous, eoutxgnië médecins, certifions avec plaisir 
que U Dr. Cotby, de Stunstead, est un dtt plus h al

—Lsmptsagh k Campbell, Moutréal, G. E. ; R. 
Heatbfleld, Loudon, C. W. ; J. Wlner k Co., Qe-
•l'.tOD, C. W.

1er Janvier, 1666.

let médecine du pin,s ; qu'il occupe une tree haute
.................. rl *potUion parmi tet confrèret de la profcvdon. Nom 

reconnautonn let qualités excellentes de ses Pilule* 
Anti-Constipée t et Toniquet, que nout ai'ns em­
ployées dan* nos pratiques, et nom le* approuvons
hautement.

ENDUITES DE SUCRE.
LK GRAND REMEDE POUR TOUTES LES

0*UALAI)1KS_£|

Du Foie, de F Estomac
ET DES INTESTINS.

Mi es dan* les F'olos do Verre ut garantie? pro- 
oresn être conservée* dans tous les 

C l L I m: j\. T S .

( 1RS Pilules sont expressément préparer* 
J pour opérer en harmonie avec la SALHl’A- 

RKILLR de BRISTOL, ce grand Purificateur du 
Sang, dans les Maladies résultant d'humeur» de- 
.uavéen et de sang impur Sous l’intlueneo do ce» 
deux GRANDS REMEDES,les Maladies jusque, 
lé considérées comme entièrement Incurnblos, 
disparaissent promptement et permanent. Dana 
les Maladies attirantes, ces Pilules sont le Reme- 
dolepluseftr, lo plus prompt et le meilleur qui 
ait été préparé, et doit être encore appliqué À m

Dyspepsi ^Indigestion,
Maladies de Foie, 

Constipation,
Maux de tet?, 

Hemorroids, 
Hydropisie.

Depuis plusieurs années, ce* Pilule» oqt été 
employées dans la pratique quotidienne, toujouts 
avec les meilleurs résultats, et c est avec la plus 
grande confiance qu’elles sont recommandées aux 
patienta. Elles sont composées avec lea Extraits 
Végétaux et Baumes les pb s coûteux et les plus 
purs, et dont il n'y en a de tros-peu employés dans 
les Médecines ordinaires, à cause do lour caût 
élevé; cette cornhinaiuon du rares propriétés mé- 
Jecinales est telle que duna les maladies longue* 
et difficiles, où les autros Médecines ont complè­
tement failli, ce Pilules extraordinaire sont opéré 
de* guérison? complètes.
Préparéscülemeut par La nma n & K empt 

Droguistos en gros, New-York.
Devins k Bol ton, près du palais du justice. Mou­

tréal, Agents généraux pour lu Canada. Aussi 
en vente en gros chez J F. Henry, Montréal, et è 
vendre chez tous les droguistes et vendeurs da 
médecine.

St Hyacinthe, 1 Avril, 1866.
A
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